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Public chaque semaine, le vendre­
di, les plus récentes nouvelles du 
district et des articles intéressants 
écrits par des collaborateurs sé­
rieux et bien pensants

Tous articles, nouvelles, commu­
nications, destinés à la publication

(loi-Le Progrès «lu Golfedans
vent ê tre  adressés e t p a rve n ir au 
plus ta rd  le .1K U L>1 A V A N T  M ID I 
à la  R éduction . Le “ Progrès 

a, d im s la  région du Golfe, la plus 
fo r te  c ircu la tio n

est le jo u rn a l qui
P our to u te s  demandes concernant 

les abonnem ents e t les annonces, et 
pou r les envois d 'a rg e n ts , on d o it 
s ’adresser à l 'A d m in is t ra t io n .
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U L’ACTIONU N  G R A N D  E X E M PL E  i Q u e s t i o n  d e  l a IL S  N E SA V EN T PAS L IRElUNE LETTRE DE
L’HON. M. FISHER

JCANADIENNE i
I .angue

au tableau du recensement l e  1 ' r a s e r v i  1 l e<

p etit bonhom m e qui a*up- s Edouard  est plus favorisée que au s u je t d u  recen sem en t 
pelle (io d fro y  Langlo is  et qui ! Québec à ce po in t de vue. Ne 
rédige m a in ten an t “ le P ays" savez, vous pas que le percenta- 
après a v o ir  été pendant du ge de lu c rim in a lité  est de beau 
nombreuses années le directeur coup plus élevé dans les sept 
du “ C a n a d a " , est un type  qui autres provinces que dans Qué

faisan t du bien à bec, et cela en dépit des qunrnn- Monsieur .I L. 
j te m ille  juifs qui empestent ;

M ontréal et des m illiers d ' I t a ­
liens qui s 'y ouvrent quotidien  
nement le ventre à coups de cou 
teuux ?

C'est faire un bel éloge de quelqu'un de dire que sa vie a 
été un grand  exem ple. Le bon exemple est une grande chose, 
mais un g rand  exem ple est certainem ent une très grande chose.

Le bon exem ple est une note caractéristique du catholique  
d ’actio n . C onpaincu he la puissance de l'exem ple pour le bien 
comme pour le m a l. le catho lique  m ilita n t arbore ses couleurs 
eu to u t temps et en to u t lieu. sans crainte  comme sans forfan­
terie. Il s’en sert comme d 'un moyen de propagande, car le 
catholique ac tif poursuit une idée, tend vers un but ; il n ou­
blie jam ais  q u 'il est membre d 'une société qui a pour mission 
de répandre la vérité  dans le monde.

Le Bienvenue la plus cordiale  a 
| notre nouveau confrère de la  v il-— O —

Nous publions dans .un autre  
colonne une le ttre  officielle en 
date du 2 mai adressée au diree- 

du 11 D R O G U E S  DIT G O L- 
par l ’ H onorable M . F is­

her, m inistre  fédéral de l 'A g r i­
culture et Président du Recense­
ment de 191 I .

(Jette le ttre  de I honorable M i­
nistre est en réponse à celle que 
lui adressait le directeur de ce 
journal le 23 m ars dernier et 
dans laquelle, ainsi que nous en 
avons fait p a rt à nos lecteurs 
déjà, M. le m inistre é ta it prié de 
nous dire s'il a v a it l'in ten tio n  
de rémédier aux griefs des C a ­
nadiens lrum ;ais à propos de la  
cauteleuse question de " la  la n ­
gue communément parlée'*.

Si ta rd ive  que soit la réponse 
de l'honorab le  M inistre, nous 
savons gré cependant à M . F is­
her de nous exprim er ses vues 
sur le sujet.

Nous regrettons que l'exigui 
té de l ’espace ne nous perm ette  
pas de faire aujourd'hui les com ­
m entaires que nous inspire la  
le ttre  m inistrie lle . Nous en re­
parlerons dans un prochain nu­
méro.

Nos lecteurs savent déjà, s'ils 
ont lu notre artic le  du ‘21 av ril
( publié près d ’un mois après tro u , d ivulguèrent 
l'envo i de notre  le ttre  au m in is­
tre  ) quel est le sujet de nos 
plaintes et le m o tif de notre mé­
contentem ent .

Avec plusieurs confrères indé­
pendants et bien inspirés, nous 
prétendons que la question de 
a langue communément parlée’ " 

est tendancieuse, qu'elle manque  
de précision, qu ’elle est équivo­
que et de nature à empêcher 
que l.i s ta tistique ainsi obtenue 
rende justice à l'élément fran ­
çais du C anada ; q.u’elle ne ré ­
vèlent rien de ce qui devra être  
révélé, c’est-à-dire l ’idiôme n a t i­
o n a l, la langue véritab le  et n a ­
tio n ale  des fam illes et des in d i­
vidus.

La le ttre  du ministre de F A  
grieu lture , to u t en m anifestant 
bien | in ten tion  de son auteur 
de rendre justice à l ’élément 
fran ça is  de ce pays— il faut re­
connaître  en M . Fisher l ’un des 
hommes les plus intègres et les 
plus d ro its  du C abinet de S ir  
W ilfrid — ne nous donne pas en­
tière satisfaction , et nous ne 
croyons pas que le correctif u- 
dopté soit efficace, que les ins­
tructions. même les plus sévères, 
qui seront données aux com ­
missaires et aux énuméra tours 
du recensement, nous g aran tis ­
sent suffisam m ent des funestes 
résu ltats  que l ’on redoute avec 
raison de la question No 3(5 du 
tab leau -fo rm ula ire .

M. le m inistre  déclare franche­
m ent que " L 'IN T E N T IO N  P R E ­
M IE R E  
guc
D O N S  L E S  F A M IL L E S  A 1)0- 
M IC I L E ” .

Cela n'empêche pas que le 
tex te  p r im itif  de la  question in ­
criminée. reste exactem ent le 
même et qu ’elle a p p a ra ît  
au tableau inscrite sans aucune 
ind ication  quelconque.

Les recenseurs recevront, il est 
v ra i, des instructions privées 
leur exp liquant la nature de la  
question et ce qu'elle com porte.
M ais elle com porte tro p  de ch 
ses à la fois. Il eut été plus 
sim ple, sur les nombreuses re­
présentations qui ont été faites  
au Président du recensement à 
ce sujet, de biffer du form ulaire  
l ’in te rro g a tio n  perfide, et de 
poser clairem ent et d istinc­
tement a u ta n t do questions qu’ ­
il en fau t pour fourn ir tous  
les renseignements jugés néces­
saires et même opportun.

M algré  tous les bons avis et 
les sages recom m andations que 
p o u rro n t recevoir M M . les re­
censeurs, le danger que nous a 
vous signalé n ’est pas conjuré, 
on le com prendra si l'on est un 
peu au courant des menées o- 
dieuses habilem ent ourdies par 
les anglicisâteurs à outrance et 
qu'avec to u t p a trio te  sincère 
nous avons le devoir de déjouer 
et de dénoncer.

o— le v o is in e qui nous a rrive  p o r­
tan t, dans son prem ier num éro. 

I la description d'un superbe pr 
i gram m e, riche tl excellentes in 
tentions et préparé sans doute  

I par des hommes pleins de foi et 
; de patrio t is me éel

Certes qu 'il vive longtem ps  
nouveau confrère, qu 'il 
dèle à son program m e <|
I organe d'aucune  

mais bien 
soei le

( IT T  U V A . le 2 m a i ,  1911. . i
leur
FF."

F

Couture, 

Directeur du

se venge en 
ses semblables. aire.

ceVous savez sans doute qu 'un  
bon jo u r ou une bonne nu it- 
quclqucs m o n tréa la is  percèrent 
des trous dans un plafond pour
v o ir et entendre ce qui se fa isait E t puis... est-il possible de

justement l'é ta t de 
l'instruction  dans la Province 

" tr ia n g u la ire s "  et il fui de Québec avec celui des autres
Ici, grâce à Dieu, 

nous avons encore des fam illes  
d ix , douze, seize, 

et plus quelquefois. L ’auteur 
ces lignes est le neuvième

d'une fam ille  de treize....... et
m algré ce nom bre funeste il ne 
s’en p o rte  pas plus m al. non 
plus que les douze autres. Là 
bas, au co n tra ire  les bons (Ja

‘ •P R O G R E S  DIT G O L F E .’ ’ 
R im ouski, Que.

re s te  i i
de ii et re 

coterie polit i 
Fileà eiel o u v e r t ,  le 

de d é se rte r le
V iv a n t dans un temps de lu tte  acharnée et 

catholique com prend que ce serait un< 
cham p de b a ta ille  et de se cacher.

. un organe  
canadienne et enCher monsieur. t io n

11 h o liq t ie , 
I l ire ,
. lie n t re "  
fend re

hon te
Sa qualité  de franc catholi 

poste et de s'y m ontrer à 
p ar la p ra tiq u e  de ses devoirs de citoyen, de 

catholique, et cela tan t

si >n fra n c  etI". l 'a i  l 'h o n n e u r  de v o u s  accu 
ser ré c e p tio n  de v o t r e  le t t r e  en 
d a te  d u  23 m a rs  écou lé , au  su

d isa it de l ’au tre  côté du com parer 
plafond. On a v a it  o u ï certains  
bruits

et se " im p a rt inl. mais lam ai 
|unnd il s 'agit de dé 

Il'oit s violé.-
(pie lui fa it  un devo ir de rester au 
visage découvert,
chrétien, p ar les iouvres du véritab le  
pour honorer la  fo i qu ’ il professe et servir F Eglise a laquelle il

veux qui dépendent

I les i m me 
lui sonje t de la  q u e s tio n  3<i, posée d a n s  ; nace.s, <• est ce c111<• non

le Q u e s t io n n a ire  d u  p ro c h a in  *1,1' 11 l | l ‘'  >*1"  ci i - n ie u i . H  non  
,, . . .  runs heureux.
R ecensem ent, sous  t e n tê te  , • ,' m ile  . i le m ois

la it  savoir d ’oii ils venaient, provinces V 
O r G o d frey  se tro u v a it  derrière  
le plafond perforé : et p o rta it  nombreuses :
sur son auguste bedaine un ta ­
b lier de 
des tro is  
dans sa

se
au "  Progrès du 

savoir les
a p p a rtien t, que p o u r entra îner à sa suite 
de lui et re ten ir sur la pente glissant» 
qui craignent le “ q u ’en d ira-t-on"  
sans t im id ité , il a ffirm e  les eon \ jetions de sa conscience dans

Vi ildu respect hum ain ceux 
Sans ostentation  comme

‘ ‘Langue communément parlée '. | S;,IS (l(l
aurons I 
vaillance  
nous
sent iment s

ee confrère  don t 
p lu i  ir  i l  a dm ire i  I 

et d o n t .

in ni
peau do cochon décoré de 

points sym boliques ; 
m ain d ro ite  il ten a it

. l 'a i  é tu d ié  cet te  quest io n  avec a
opérons le, 

pourrons p artag er le- fiers
les employés de la division des 
Recensements et S ta tis tiques  de 

Ministère.
T  IO N  P R E M IE R E  est de trou- 

la langue communément 
D A N S

M IL L E S . A D O M IC IL E .

les actes de su v ie publique com m e dans ceux de sa vie privée.
M ais si l'exem ple du sim plceitoyvn catholique  

grande influence sur ses semblables, que dire de I a u to rité  que 
de ceux qui sont constitués en d ign ité , qui 

remplissent les charges les plus honorables  
homme officiel fa it du bien ou 
Père Palau .

harm onica xexerce une si I .T N T E Ncompas q u 'il 
mystérieuse- 

le frap p ant en cadence

un m o n
fa is a i t  
m e n t en 
des t r o is

resonner NOS ARTISTES 
A L'ETRANGER

doit a v o ir  l'ex v e r
"U nde l ’ E ta t '! coups rituels, eejren­

d an t q u 'il exécutait avec un a r t  j de deux, 
in lin i le pas du m a ître  franc-ma-1 fants, 

Les indiscrets qui

n a d ie n s  A n g la is  o n t  des fa m il le s  
t r o is  ou

VAL E Sparle»;
du  m a l co m m e  m i l le " ,  a d i t  le Il estquatre  en 

bien nVn ont pas du 
Vous vovez d 'ic i la  dif-

Un hom m e d 'E ta t  qui se m ontre toujours ce qu 'il
ux qui sont témoins de

<>
un fa it reconnu qu'un g rand  !
nombre de jrersonnes qui ne
parlent ni I»- français  ni l ’un de Liège,
glais dans leurs pays d ’origine,
sont venus s é ta b lir  au C anada,
et en conséquence y  ont acquis
une connaissance de l'une de ees
deux langues, et q u ’ils Pern rcprCsmilaluni
ploient dans leurs fam illes. Il i de I impression profonde
est d é s i ra b le  d ' o b t e n i r  ce reuse i ,l P1 " d u b e  

, ,  . , .. , tea rs .  Vient
g n e m e n t . ( ett-e i n f o r m i i t i o n  le
ra  preuve qu 'ils  ont certaine  
ment l'in ten tio n  de s é ta b lir  dé­
fin itivem ent et devenir citoyens  
canadiens. Nous sommes an 
xieux de connaître  leurs races et 
leurs n atio n a lités , et le luit de 
cette question est de la recon­
n a ître  par leurs langues reaper 

nous faut aussi ten ir

ou M. le •lumoiite Sylvain  
fait part à M. l ’abbé I

Relgique, au teur du 
ém ouvant "Les H»t

ayant 
.emmem .est, (!utholique d 'a c tio n , p ro d u it sur ci

sa conduite une im pression profonde ; il ré jou it les bons, il
S i le vice s’en-

<:<»n.......
\ aient regardé

a- ; tou t...
et écouté par le | fércnce : 

qu ’ils  
la modestie de

ex Où y  a q u in z e  en ­
fa n ts  d a n s  une  seule fa m il le  i l  vm é c h a n ts .lescite les indifférents et confond 

hard i t de l'exem ple des grands qui ne font 
vertu  au c o n tra ire  se fo rtifie  de l ’exemple

dram e sice
pas leur devoir, la  

de ceux qui le rem ­
p l i  a l't»' jo u e  ici le ‘J(ln ie ravaient 

< îod froy  
tro is

vu, et 
fut blessée... dans les

en a plus qui ne savent pas lire,
quo dans 

où il y  a juste un 
"père" et une "m ère" ipii n’ont 
pas et n 'on t jam ais  eu d 'en­
fant s.

m u r s  d e rn ie r ,  du sucres rem por 
membres du Cercleproportionnellem ent, 

les fam illes
tv p a r les
D ram atique et Musical dans la  

de c e tte  |lièlîO et 
( | il c lli*

sur 11 ms lus spent a 
de recevoir de I ' A 

a T em per,•mev
1 que nous nous 

le p u b lie r .

points, comme on d it.plissent fidèlem ent.
( est alors q u 'il résolut de faire  
du bien
le u r  m o n t ra n t  le u r  i

des b ie n s  que  les 
e u x  e t u n  b ie n

L'exem ple, d it un o ra teu r sacre,
c'est un bien pour

Il ne fau t pas pour cela un grand tra v a il. Ils
viendra à nous d elle-

est un
com patrio tes ena sesgrands doivent donner : 

pour les autres, 
n’ont q u 'à  se vi

ignorance...
\  engeance 
conforme aux  
s’infuse en

ne s a u ra it être  plus V ous faites donc erreur, bon
pi ineqx s qui I on F rère...à  m oins que vous ne sup- 

revetunt la  peau d0|pogiez , ft nais8um.(i de clm _

cun des douze ou quinze enfants  
de nos fam illes le père et la mè­
re devraient infuser

• m p l i r  de lu m iè re . pôtre de I 
giquo une le ttre  
empressons

Del•Il
meme.

«inpli avec a u ta n t de d ign ité  que 
dont on vient de célébrer 

Vn tém oignage d cs- 
un citoyen aussi 
On a vanté son 

ensemble de

Tel est le rô le  social qu 'a ri 
le courage l'ém inent homme d E ta t  

les funérailles avec un éclat inaccoutum é.

m arcassin.
C ’est

1. 11\ ( '• H, ■ , i\  r it Ip IIi God-
m ainte-

pou rquoi 
qui fait

dans " le  Pnvs" sous tous

“ Très ltz v . .11. Iv Chanoine
et cher .un i,

a ille u rs  des "D e rn ie r"  o n t 
l isfn>

froy  
n an t
les pseudonymes : V in d ica to r, 
M arius, etc., 
m ai ne un 
gnoranvv des 
ça is ....... ces arriérés, ces encroû­
tés ces englués, 
ces ignorants, 
encroûtés ( quand  
recommence ) .  La  
Québec, clame G odfroy, est à la  
queue des Provinces pour l ’ ins­
tru c tio n  : c’est ici
trouvons le plus grand nombre  
d ille ttrés , par cent... E t enco­
re ! !

t im e  a u s s i é c la ta n t  é ta i t  lé g it im e m e n t du  a an nouveau  
ne un sérum quelconque qui le 
m e ttra it im m édiatem ent en état

distingué, à un catho lique  aussi 
u rb ab ité , son a ffa b ilité , on a loue en 
qualités sociales, m ais ou ne s au ra it tro p  faire

•hrétion dans sa

. C Sc o n v a in c u .
la p lus vive 

h- franc succès que vos chers
app ris  avci 
t ii m

lui mi rare
chaque se- 

grnnd artic le  sur l ’i- 
C anadiens-Frnn-

r e s s o r t i r  I lieu - 
v ie  in t i

de discerner le bien et le m al, de 
calculer la  va leu r du triang le , 
de connaître  l ’u tilité  
de cochon

jeunes gens «le T U nion D ra m a tiq u e  
de R im ousk i on t obtenu lo ts  île la  

Théâ tre  Cana -

liv e s .
c o m p te
s ie u rs

reuse influence q u ’ il a exercée com me <
lu t io n s  avec  les c ito y e n s lu fait que dans plu 

cas, des personnes d ’ori-
des peaux 

et celle des vilbre-
dans sa vie publique, dans 11 *scs representa tion  an 

(lien de vo tre  v ille  du dram e “ I,es
fé lic ite r

m e.
• différentes, dans la gestion de ses nffni- 

l"accomplissement des liantes fonctions qui lui 
T a n t il est v ra i que la piété est u tile  a to u t, 

sur la personne et les ac- 
pratiques dans

de race et de croyance  
res comme dans IlsD ern ie r"ces encrasses, 

ces arriérés, ces 
on a fini on 

Province de

gine anglaise, h ab ita n t des dis­
trict

tiennent(pnns.
O r on

rum , même au 
loges.
trouve nos

dé( es" Jenin s el 
et so n t assurés (pie 

m anquera pas de les ré ­
compenser pou r le grand bien q u 'ils  
[ont en inet tan t leur ta len t an s e l-

< liaientensementconnaissent hfrançais ,n ’a pas trouvé ce sé- 
fond des petites  

E t jusqu ’à ce qu'on le 
mères canadiennes

o n t  é té  con fiées . voues a rtis tes  
Dieu Ilefrançais  

leurs re lations
dans

avec leurs \<>i 
am is, m ais, d ’un 

côté, elles em ploient la 
anglaise dans leurs fa

Piclc h a rm e  s é d u is a n tqu elle répand un 
tes de celui qui ne ro u g it pas d 'en  

vie de citoyen et de chrétien .
a d o p te r  les

sins et leurs 
m it f i­
la ngue 
milles.
te pour les Canadiens |-Tançais  
qui vivent dans des d istricts  an 
gluis.

sa
vive d'une belle e l sa inte cause.

*‘ Puissent ces jeunes gens t r o u ­
ver de nom breux im ita te u rs  dans 
to u t vo tre  cher pavs canadien. 
“ Les H e ritie r" devra ien t être  
présentés dans tou tes  vos v illes .

eu un succès égal en France, 
en H o llande, en Norvège I tien liât 
elle sera tra d u ite  également en al 
Ic inand et en ita lie n , e t jouée à 
Home devant le ca rd ina l M erry  
del V a l. "

revêtu deh o m m e
fois son devoir en publie pour

continueront à enseigner à leurs 
sept ou hu it enfants qui ne sont

On u dit avec raison qu ’ il su ffit à 
l ’a u to rité

un
que nous

de faire  une
que les autres, su ivan t son exem ple, fassent d ix fois le leur en 
p articu lie r. Ce qui prouve que l ’exemple est plus puissant que 
le livre , que In parole, que tous les journaux du monde. E t  cc- 

duvoir d 'une si hau te  portée m orale , d ’une si grau
oubli

.e meme cas si- pivsen-pas encore en âge d 'a lle r à I" 
cole, qu 'il y  a un bon Dieu, 
il fau t lui rendre ce qui lui est 
dû, q u ’il ne faut pas voler, ni 
m entir, 
ner la

c
re(|ll -

'
E lle  cLe p etit franc m açon désirependant ce

(le efficacité p o u r le bien comme p ou r le m al. est m is en
a v o ir  fa it  to u t

ta n t  notre bien ( Y ) q u 'il exngè- 
II am bitionne sur le pain

Nous n avons ni l'in ten tio n  ni 
le désir de faire  de fausses re­
présentations en ce qui concerne 
les langues parlées au pays. 
Au contra ire , notre  désir est de 
connaître les langues parlées 
par le peuple outre  colle em ploy­
ée par lui dans le commerce.

Dans la question No. 3(3 le rè­
glem ent duquel je vous inclus 
copie, concernant la marche que 
devront suivre les énum ératcurs

non plus qu abandon  
v ra ie  religion...cellepar un tro p  grand  nom bre. ( om bien  

leur devo ir quand ils ont
-, quand ils ont sauvé li

officielles.

re...
bénit, comme disait un bon Ca

c ro ie n t que
p ra tiq u a ien t nos pères, pour la ­
quelle ils ont

•ritique des cen- 
appnrences en fig u ran t  

égoïsm e raffiné  a 
h- dévouement chrétien, 

p la is ir et aux af-

s im p le m e n t é v ité  lu  i
du Coteau de Tu f, “ par colonisé ce pays 

et l ’ont arrosé de leur :
uayen 
chez nous".

■sseurs  a g a g i
dans certaines cérémonies 
remplacé chez un tro p  grand nom bie

rendus indifférents à to u t , excepte au

l 'n “ Rcspi-vllieux hom m age,

.1. I.K M M K N S . -

De son eéité, M. I Avocat S as 
Seville, du Cercle d ram atiq u e  el 
musical de hotre v ille a reçu de 

Fischer, avocat à la C our  
(l'Appel de Liège, l'un  des col 
lahorat iiurs de M . l'abbé T .cm 
mens, dans la com position du 
dram e "Les D ern ier", la le ttre  
suivante que nous nous faisons 
aussi un devoir de publier.

sang.......
nosKt aussi longtem ps que 

mères canadiennes se liv reron t à
Siest de trouver la lan - 

COM M V N E M  EN T  parlée
l ’inst ruction est arriérée 

dans no tre  province, est-ce que 
I éducation m ora le  l'est a u ta n t?  
Q u ’en d ites-vous, l-’ rère ?

et les a 
fa ires. cette ioliu besogne nous perm et­

trons a nos fils de ne pas savoir 
lire a v a n t l'âge

•mple. il fau t le répéter, est un devoir de la plus 
l /a d m ira t io n  universelle qu ’il excite en est

v ite  oublié, m ais

N 'aL ebon  exe
de six ou devcz vous pus lu les s ta tis tique  

les plus récentes, où il est cons­
ta te  que seule I Ile  du l'rinec

M.haute im portance, 
la m eilleure preuve.

■s resten t.

sept ans.m eurt, il est 
("est p o u r l'hom m e de bien le moyen de 

été ses contem porains, 
. Ses exemples enrichissent 

'être pas si liq u i­
des faiseurs et dét'ai-

I ."h o m m e
•J U L IU S .ses ex»

prolonger son
et même sur les generations futures  
le p a trim o in e  n a tio n a l, 
gousc que celle des meneurs d'hom m es et, 
seurs de ro is, est cependant plus enviable et plus durable.

P. de N E R l.

posant cette question et leac tio n  sur ceux qui ont en
principe général sur lequel doit 
être basée la réponse de la per 

inscrite.SOYEZ DELICAT L’ECHO PAROISSIAL 
S. V. P.

Cotte gloire, pour n
.le  crois i|,u'il 

qu'avi-c les rcnsci 
donnés

sonne 
est évident

MON C l IK K  t'O N I-’ R K R K 
M. S A S S lv V I l. r .K , 

Rimouski, 
C am illa ,

i l'app rends avec fie rté  e t éino- 
I o r ig in e  (le ch a q u e  tinn  e t non sans un égal p la is ir  qui 

| Les Derniers o n t été exécutés avec

dll
d a n s  h- méS A C R  E C O  E l R gni-ments 

m oire  
(Irons  
concernant 
ind iv idu .

O-
ci annexé, nous obtien  
de vrais  renseignements {

—  o  —

Dans son numéro du 30 
dernier,

p ro d u isa it. en ! a ttr ib u a n t au I '<• 
"C o u rrie r de M o n tm ag n y"  
a rt icle
du G olfe" et publié le 311 
dernier. Si Je 

M o n tm ag n y"
cat esse de " L 'A c tio n  Sociale  
il a u ra it  lui-même écrit au bas

!
—  o —a v ril |

"  L Action Sociale” re 1res intéressante  
i petite revue 

I. Echo

et. jo lie, | 
que, sous ce titreLE aSOYEZ POLI o

paroissial du Sa-, ré 
les Révds Pèles Eudis

succès en v o tre  v ille  et que person­
nellem ent

de puis vous in form er que cet - j 
le quest ion sera soigneusement 1 
expliquée

Cavillon-Sacré-Lc drapeau
C œ ur flo tte ra  b ien tô t sur notre  

En réponse à mon artic le  x nu ])iiu t d 'un  m ai superbe 
calme de l'a u tre  jo u r au (|,,i sera érigé près de la  cathé- 

in s titu tio n s  d 'E t a t , j dra le . M. le Cure a fu it,
1 dimanche dernier, appel à la gé­
nérosité bien connue des parois­
siens pour la construction de ce 

• le n ’a i q u ’un m ot a répondre n ia i. L'idée a plu à tous ;
c'est dire que les bourses se déli­
ront sans
faveur d'une si belle entreprise.

— o — un C œ ur” ,
écrit pour le "P rogrès tes publient

( 'h ie o u tim i.

avez bien vou luvous
tous charger 
présider aux 

leur part instru iron t tion de la pièce.

des ré p é tit io n s  c l 
exercices d 'o rg a n isn -m cnsucllcmcnl à 

Nous
c o m m is s a ire :.aux

venons d ’en 
numéro

bien mars
"C o u rrie r de i n ,n ‘vn ir >*•' quatrièm e

a v a it eu la déli- V'™ . .a v " ns «
p la is ir et intérêt ;

Iconvaincus que ce petit bu 'lc iin  
mensuel.

qui pour
sujet
I" *A ctio n  S ocia le"  
lundi une longue d ia trib e .

des énuniérateurs afin que 
derniers obtiennent i mi­
les de vous félicite et vous remercie 

réponse 'le tout votre grand travail, car la 
tâche était ingrate. Dites aux in ­

du l'œuvre que je suis 
heureux du succès remporté.

! leur adresse à travers l'océan qui 
tous, une cordiale

Cl s
me consacre avec 

m is restons exacte.
.b- crois 

vaincu

te rpretesque vous serez cou 
injustice nui defidèle organe d

tlioliques de C h icoutim i, n m in i 
"P rogrès  du (lo i-  [ à <--os derniers et à tous ceux qui 

le liron t de reels et

parle  dans qu  n iic u n i 
era commise ni q u 'a u c u n e  faits- ]

i s eaau monsieur qui me 
cet artic le  de rédaction  :

ide cet artic le , quand il le repr 
(lu isa it : Du 

C 'es

résistance aucune en osoyez.

poli si vous voulez que l'on  dis 
cuti- avec

nous séparé, a
sera causée «lignée de main.

Avec tous mes remerciements 
, félicitations réitérées, je vous prie 
i de croire, cher confrère, en l’assu­
rance de mes sentiments de vive 

> gratitude et de cordiale estime.

un |ires sion 
lotir ce qui concerne I > nombre  

de < it ovens anglais  ou français  
a i C anada.

le a-

; s,,d,cz- « % , % % % %
r une duivrvnce entre  la p o li- prochaine un artic le  in titu lé  

l'engueulade ; res- "Examen de conscience sur b an ­
c o ;  rc livrée et la  mienne, née p ro h ib itionn is te".

i p n V ir t ix  s.t -fc". (|U- lqv.es m ots, en 

nous rendant justice, nous eus­
sent empêchés de douter de sa 

délicatesse.

et
vices, on propageant de 
idées et en défendant les bonnes 

vaillar.ee et courti­

sâmesVe
etnuque

pf - .-"V V o tre  tout (l-'-voué.causes aveu
g«'- S Y D N E Y  F lS H E R f .1. 1-1SC1IKR.



LE PROGRÈS DÜ GOLFE
Â

TT N JUIF [ MAUX DE TETE
ET NERVOSITE

N o u s  r c e l a m a n s  le d r o i t  de  v i­
v re  de t o u t  c i to y e n .  N o u s  en ten-COURRIER DU 

DISTRICT
E a s t e r n  T o w n s h i p s  B a n k  BaB?33 < o w a w a Mi J

d o n s  que  la  l i b e r t é  des in d iv id u s  
s o i t  re sp ec tée .  T o u t  c o m m e rc e  
h o n n ê te  e s t  l é g i t im e  On n o u s  a r ­
ra c h e  le p a in  de  n o s  e n fa n t s .  N o u s  
c rev o n s  de fa im .  V o u s  a r r ê t e z  le 
c o m m e rc e  : le c a p i t a l  s 'e n  v a  a i l ­
leurs.  I.e rég im e  de l a  p r o h i b i t io n  
e s t  p lus  n é fa s te  q u e  celui de l ’in-

C A P IT A L . E T  R E S E R V E  S 5 .2 5 0 .0 0 0UN CANADIEN ET UN...
...CAPOT I)E CHAT U K. Anelln, C. R. K  I .  Allaita, L U

A s a e l i n  & A a s e l i n
— AVOCATS —

B U R E A U - C H E F S H E R B R O O K E ,  Q U E . E T A B L I E  E N  1 8 4 9

H. H . C. M ixkk, Vjce Présiden t 
J .  M acK innon, G éran t général

W m. F a U w KM;, PrésidentS  te-Luce, Station — O  —
f

pur
Annstnse DESCHAM l'S.

. s u i t e

Coin des avenues de la Cathédrale «# 
de l'Evêché.

üàtisae de la Banque M Eaeteni " 
R im o u sk i, Qui,

82 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC .“Fruit* a-tivc»Mm*AComplctemcntCucrie ■
Montreal St-JobtiH

2(17 .St-Jamok St. Ht-JoAcph, Nantira
1») St. ra th . St. K  Ht-Ham I 
/HOSt-Cat h .-t.W . St-Sabasllan 

North lint lay Scotslowii
< frmstown Sherbrooke
Phlllpsbtirg shel l n> »ke, Wall. Ht
PointeauxTramblas Sharhrooka. Upper 
Kiahmomi StnnhihlKv Hast
IM mou» Ici SUinstcnd
Hock Island Sutton
Roxton Falls SxvaotMhnrtr
Itoxton Pom! Thctfonl Minas

St- M imuiil Station Thatflml Minas W 
St-Chrysostomc Upton 
Sta. Kll/abet h Vuleottrt
Si-Felix da Valois Watarlcs»
St-Fard. d’Halifax Watarvllla 

St ilnbrlalUa Brandon Wacilon 
St-Uaoitja, Itamice WestSltalibnl 

Windsor Mill

M. e t  M m e  L éo n  C ô té  s o n t  de r r  
t o u r  de leu r  
c e t t e  
C ô té ,

Ktislmim 
Kant Uni ley 
rarnhimi 
l'rellglisburg 
(Irniiby 
I lemmliivfnnl 
Henry ville 
I lowfek 
llimihigil'ili
lia .ville
Jollelle 
Kiinwlloii 
l-acolle
l.awreiie-.ville 

eillioxvllle 
I agng
.Muiisnn ville 
Marbleton 
M rieVIlie 
Maegantle 
M Eau Anglia

S u ccu rsa le s  d a n s  M an i to b a ,  la Colombie A n g la is e  e t  l’A lb e r ta .  
D é p a r te m e n t  d E p a rg n e  dan s  ch aq u e  bu reau .

Aetna Vale 
Arbuste* 
Ayer’s Clin 
lledliiril 
lleobu 
Helm I
llulcdiStalloii

L a k k i.kt, O n t ., I l  Mai, 1910. 
Tollies le s ' fem mes devraient I

em ployer "  F ruit-a-tives Avant j 
d ’em ployer 11 Fruit-a-tives” , je  souffrais 
<le mes nerfs, de  violents m aux de tête, 
pour lesquels je  p renais des remèdes. , 
Je souffrais aussi de constipation ,“ Fruit- 
a-tives" m ’a guérie , et je  suis en parfaite 
santé. J ’ai p ris  ’’Fruit-a-tives”  chaque 
jo u r ; et u n e  pastille de “ Fruit-a-tives”

..................  I par sem aine m e conserve en bonne .
q u ê te  s u r  le c o rp s  il l 11 Ic i ,  m o r t  i sau té .”
s u b i t e m e n t  d ’un d é c la n c h e m e n t  de J 
r a t e  p r o v o q u é  p a r  les t r a i t s  d 'us- 

l)c c e la  p a s  de 
I s a a c  e s t  si-

v o v a g e  de noce. A 
.1 os N o  .to c ca s io n ,  M m e V vc 

m è r e  du  m a r ié ,  r é u n i s s a i t
t e m p é ra n c e  e t  de l ’iv ro g n e r ie ,  e tc .  
e t c . ” LOUIS TACHEa m is ,  je t â c h e r a i , j a m a i s  c o n v e rs é  avec  j 

Ou a v e z -v o u s  j a m a i s  lu  j 
les ’F a i t s  d iv e r s ”  du ” P ro -

l’a i iv res A v ez -v o u s  
un juif ? 
d a n s
g rè s  du G o lfe " ,  q u e  : te l  jo u r ,  M. 

C o r o n e r  U n Tel a t e n u  u n e  en­

tile
chez elle je u d i  d ern ie r ,  n o m b r e  de 
p a r e n t s  e t  d ’am is ,  
que  e t  c h a n t ,  a u ss i  p a r t i e  de c a r ­
tes .  D an s  le c o u rs  de la so i rée ,  un 

“ lu n c h ” fu t  se rv i  au-

Hilltop's Crossing 
llhick I.nkc 
live in e
llrompton ville
Chumbly Basin
("hiirlemiignc
iMareneevillii
Coatlenok
disikslih"
Cowansville
1 iniivl llo
IMxvillti
I>llIItill 111

AVOCAT
Rue St-Jean. RIMOIjSKI.

nies  lo is i rs  m e  le p e r m e t -(juami
t r o u t ,  île ven ir  v e rse r ,  s u r  les b le s ­
su re s  fa i te s  à vos ex ce l len ts  i l e u r s

Il v  eu t  m u s i-
1. Uaguvn, L.L.B. Klz. tias»evllie,L.L.L

le
GAGNON & SASSEVILLEde p ères  du  peuple, un  b a u m e  c o n ­

s o l a n t  et s a l u ta i r e .
M a i .ami; FR KD GAJDKK.m a g n i f iq u e  

quel les in v i t é s  f i ren t  h o n n eu r .
A VOCATS

Avenue de la Cathédrale, Rlmoaekn
Téléphone 102( l 'un  juif ?p r i t

( lan g e r  a u jo u r d 'h u i ,  
l c m ie u x  e t  recueill i ,  f l a i r a n t  un a-

S l - l l v i i e l  Mil leP a r m i  les p e rso n n es  p ré sen te s ,  
n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  : M. le C u ré  
S i ro is ,  M. P . T r c m k la y ,  M. e t  M m e 
K m ile  T r e m b l a y ,  M. e t  M m e  J . .T. 
C ô té ,  M. e t  M m e  J  os  B o u lan g e r .  
M. e t  M m e  -Tos l .ebeli M . e t  M m e

L DE (J. JiKLZlLE. L L B .M atii ne
clic to u r  de  c a p o t  île c h a t . NOTAIBI

BAtisss d» la Cie d'Assurante, 
RI MO US Kl

Or C O R R E S P O N D A N T S  D A N S  L E  M O N D E  « N T T E R .—  o —

Le Conseil  du  v i l lag e  de M a t .m e .  
ii sa  se s s io n  de lu n d i ,  a  s u r n o m m é  
les ru e s  de so n  v i l la g e — s a v o i r  : 

T o u t  le ch em in  d ep u is  chez M. A. 
E r a s e r  j u s q u ’à  la  c o t e  chez M . \  i- 
t a l  C h a rv s t ,  en m é m o i r e  du r e g r e t ­
té R o i  E d o u a r d  V i l  c l  de feu K- 
d o u a r d  L a c ro ix ,  qu i a fait de g é ­
n é reu x  d o n s  a u  v il lage , s 'a p p e l l e r a

t o u t  e s t  c o n t a g i e u x  en  ce b a s  m o n ­
de. Sous-A yence  Biclu i -m êm e,  ce re-L a fo u rc h e S u ccu rsa le  Rimouski

W. CLOUTIER, G é r a n t
[ l a c t a i r e  p a r  n a tu r e ,  se s e n t  p o r t é  
à  la c o n t e m p l a t i o n ,  e t  d a n s  u ne  vi- H. R .  F i i e t . Aug. >L To4*i/rL o u is  R o s s ,  M m e l) r  Bclislc , M m e 

J . B .  C ô T é ,  de C e d a r -H a l l .  M elles 
A lb e r t in e  e t  A lp h o n s in e  Dubz, Mf 
e t  M m e  J o s  D es ro s ie rs ,  de R im o n s  
ki. T o u s  se s o n t  r e t i r é s  e n c h a n ­
tés  de  le u r  veillée,

—M. .LD. D 'A n jo u  e s t  p a r t i  m a r ­
di m a t i n  p o u r  Québec.

—Melle I L  M o r n e a u  a f a i t  l ' o u ­
v e r tu r e  de s o n  m a g a s in  de m o d es .

—Melle A lice  l le p p e l ,  de C a u sa p s -  
va! e s t  en p r o m e n a d e  chez M. IV 
T re m b la  v.

E m i le  Tessier.s iun , il e n t r e v o i t  u n e  scène  qu i  va 
se d é ro u le r  a u t o u r d ’u n  va p o t  de L A FISET. TESSIER & TESSIERIXc h a t . % B a n q u e  N a t i o n a l e AVOCAT!

Rue det Avocats - RIMOUSKI.
a r r i v a i t  chez. J e a n  B a p t i s t e  

L ach an ce ,  un b r a v e  h a b i t a n t  qu i 
hu it  a r p e n t s  de t e r r e  i eu la r g e u r ,  j 
bien e n te n d u

(Ill . ‘
a i 0 ^

D r  L .  J .  M o r e a u l t(Fondée en i860)v o u s  s a v e z  ce que 
X'.i v eu t  d i r e  I , et qu i  r e n c o n t r e  ... 
h u m  ! h u m  ! . . .  a ssez  b ien  ses af-

R u e  E D O U A R D  ;
T o u t  le 

c o n s t ru e  timi 
D u re t

Kt-I*t*r*i  de la Materait* et 4« l'HéUl 
Dieu de Québec.

MEDECIN CHIRURGIEN

Bureau : Coin des Avenues de k  
Catliédrnle et de l 'Evêché

(Maiiion du  Dr. Joeepli O a u r r e a * )

1
Il est m erveilleux de  constater avec 

quelle rap id ité  les femmes guérissent en 
p renan t “ F ru it-a-tives” , Ces incom pa­
rables pastilles de fru its  soulagent les 
m aux 11e tê te , et renforçassent tout le 
systèm e nerveux, filles règ len t les in ­
testins, rcnforcisseiit Vestomac, stiinu- 

co in- ! len t l ’appétit, et font d isparaître  les 
Il m a r c h a n d a i t  douleurs dans le dos. Les femmes pilles, 

| faibles e t nerveuses devraient toujours 
em ployer ‘‘Fruit-a-tivcs” ,

joe . la boite, s ix  boites pour f a .50. 
Boites d 'essai 25c, Cher, tous les pliar- 

I.a- ; m aciens et m archands, ou de Fruit-a- 
tives, Lim ited, O ttaw a.

C a p i t a l  -
Réserve et profits indivis

- - $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 .ch em in  c o n s t r u i t  et en 
d ep u is  i l l e /  M 

ju s q u 'à  la l igne  du  ch e m in  
de 1er.  en m é m o ir e  du ro i  G e o rg e s  
V et de  feu G e o rg e s  P e l le t ie r ,  d o ­

du t e r r a i n ,  s 'a p p e l l e r a  ru e

fait es. L a c h a n c e ,  p o u r  v o u s  le di- , 
t e  t o u t  de  su i te ,  e s t  un  lion g a r-  | 
çoii : m a i s  lâché , il n 'e s t  p a s  c o m - 1
m o d e .

‘‘On a r r i v e  chez. L ach an ce ,  
m e n <a L a fo u rch e ,  
les c a p o t s ,  l ’a u t r e  jou r ,  chez l .a -  j 
p ie r re .  P a r  ex em p le ,  je c ro is  bien 
q u 'i l  a u r a  " b a r g a i n é ” , L a  p ie r re  I 
e s t  ' le d i a b l e ”  p o u r  v e n d r e " ,  
fou rch e  s a v a i t  m ie u x .  L a c h a n c e  
n 'e s t  p a s  h o m m e  à  se la i s s e r  em- 
h e r l i f i c o t t e r  p a r  les m a r c h a n d s .

" C u e l lv  z o r t e  de g a b o t s  ? " ,  d i t  
le s ie u r  L a k k v d e in  s o r t a n t  de sa

Luc
S  1 ,2  2 6 ,OOO.

N ous a c c e p to n s  des D epo ts  de 
$ 1 .0 0  e t p lu s .

na t i  ut TURIBE BELZIL, L L L
G  F ,O R G E S  

T o u t  le 
r c a  11 de

St-Joseph de Lepage
— O —

P R E M I E R E  C O M M U N IO N  —

Notaire
ch em in  à  p a r t i r  du P u ­

la Cie P r ic e  j u s q u 'à  la li- 
du chem in  de fer, s ' a p p e l l e r a

ru e  S  T - J  K A N - Il A P 1T S  T E ,
du d o n a t e u r  du t e r r a in .  M

bâtisse de la banque
«Eastern Towns bips» 

AVENUE DE L’ÊVECHÉ :
L’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 

la balance quotidienne.JUii-
eu meLe d im a n c h e  de q u a s im o d o ,  so i­

x a n te - d ix - s e p t  e n fa n t s  de la  p a r o i s ­
se, o n t  eu le b o n h e u r  de fa i re  leu r  
p re m iè re  c o m m u n io n .  Ce fu t  un 
s p e c ta c le  b ien  éd i f ia n t  p o u r  nous, 
de c o n te m p le r  ces c h e rs  p e t i t s ,  
p o r t a n t  vo iles  e t  c o u ro n n e s ,  in s i­
g n es  e t  r u b a n s ,  s ' a p p r o c h e r  de la 
t a b l e  s a i n t e  a v e c  u ne  ten u e  (ligne, 
u n  e x té r i e u r  g r a v e  e t  recueilli,  la 
jo ie  e t  le b o n h e u r  e m p r e in t s  su r  
to u s  ces jeu n es  v is ag es  de sep t ,  

P o u r  un  ins-

RIMOUSKI.lu m o m e n t ,  duM y s tè re .  . 
m o in s ,
r ien  n ’é ch ap p e ,  lui d e m a n d a  ; 
es t -ce  q ue  t ' a s  a u jo u r d 'h u i  : 
d a i g n a  p a s  lui r é p o n d r e ,  
c o m m e n t  s a v o i r  i

p o u r
c a r ,  q u a n d  s a  f e m m e ,  à  qui

Q u '-
m oi rc

J. Rudore Couture, L L L
-----  NOTAIRE -----

Nous accueillons les petits comptes avec empressement.J e a n - B a p t i s t e  Des j a r d in s .

ch em in  à p a r t i r  de la 
v is -à -v is  les m o u l in s

"> »* il neT o u t  le r e v e r ie — 
" M a is  ! 

Il rie s ’en

A lo rsdes du c h a t  ! Nous avons des correspondants par le monde entierru e  E d o u a r d  
de la Cic P r ice  j u s q u 'à  la l igne  du 
chem in  de ter. s ' a p p e l l e r a  ru e  P R I -  

m é m o i r c  de  c e t t e  Cic qu i  
v i l lag e  une so u rc e

a p o t s
p lu s  d ’a u t r e s  à A VENUE DE LKfRCBÊvend

( A e c l e n  b u r e a u  d e  r. J. C o u tu r u dT o u t  de m ê m e ,  p o u r  m ’e x p r i m e r  
c o m m e  les s a g e s  de  l ’an c ien  te m p s ,  

d u  s o r t  l à - d e d a n s " .
ca-

O u e lq u ’un c o m p te - t - i l — liT NOSp re s e n t .
s u r  une  p lace  de. m a r g u i l l i e r  ou  de 
consei l ler ,  ou  de v e n d e u r  de c e n tr i - J .\, l ’UL i 1UI, U  ILs o n t  p a y a b le s  auMandats de voyageC E , eu “ il y  a v a i t

L a c h a n c e  s o u p i r a i t  à  p ro p o s  d e  
p o t  ; L a k k c d e m  a v a i t  le nez au  
v e n t  p o u r  en v e n d re  un  ; e t  à  ce 
m o m e n t ,  il e n t r a i t ,  s a n s  f r a p p e r ,  et 
s o n  oeil l i s a i t  d a n s  l a  f ig u re  de  L a ­
c h an ce  l ' i m p r e s s io n  de ce q ue lque  
ch o se  qui a v a i t  f r a p p e r  Voreille  d é ­
l i c a te  de M a d a m e  L a c h a n c e .

p a ir  p a r  to u s . —  * ViM.A 1 —
I vtnnt i/e la Cnlliéiirult fhviuxuki

Au |iiid Jr I» Cote du C tllll dr J usine.
Ti h | liii ims ,• l lu ru a u  ei R e s id e n c e

e s t  p o u r  n o t r e  
de bien inca lcu lab le .

luges , v i te  
c h a t .
y on. m a i s .......  a jo u t a - t - i l
c h a n t  la t ê t e  
p r é t e n t i o n s ,  lui a u s s i " .

il lui f a u t  un c a p o t  de 
L a c h a n c e  e s t  u n  b o n  g a r -  

en lio- Notre Bureau de PARIST o u t  le ch em in  p a s s a n t  du c ô té  
su d  de 
Y vu \  a l le r
M. J o s e p h  T r e m b l a y  

D A M O V R S .

—il a ses  p e t i te s
la r iv iè re ,  i d ep u is  D am e  

T h ib a u l t ,  ju s q u e  chez.
s ’a p p e l l e r a  

en m é m o i r e  du

Rue Boudreau, 7 Square de l’Opéra)

Ofïre des avantages exceptionnels an commerce et an 
publie voyageur.

neuf e t  on ze  a n s .  
t a n t ,  n o u s  a v o n s  envié  le u r  b o n ­
h eu r  ! P u is ,  r e p o r t a n t  n o s  s o u v e ­
n ir s  v e rs  le p a ssé ,  n o u s  p en s io n s  
a u x  s a i n t e s  -o u issan ecs ,  a u x  d o u ­
ces é m o t io n s  qu i  s ’e m p a r e n t  de 
l ' â m e  d ’u n  jeu n e  c h ré t ien  q u a n d ,
p o u r  la  1ère fois, il r e s s e n t  l ' in f lu ­
ence m e rv e i l leu se  d 'u n  Dieu fa i­
s a n t ,  du  c œ u r  d 'u n  h u m b le  m o r te l ,  
s a  d e m e u re  f a v o r i t e .

B B. N O E L , L L  L.
—AVOCAT—

I s a a c ,  p o u r
d re s s a  u n e  p r iè re  f e r v e n te  a u x  m â ­
nes de scs  a n c ê t r e s .  D a n s  le m ê m e  

L a c h a n c e ,  q u i  a r r i v a i t  du 
o ù  il n 'y  a v a i t  

p o u r  lui, s e c o u a i t  
c h a u f f a i t  q u e lq u e  peu, 

p u is  a c c r o c h a i t  a u  c lou  de  la ché­
ri c a p u c h o n  p o in tu  q u e  lui a v a i t  le­

an  m é t i e r  à  c a t a lo g n e  ' / f i ­
g u e  so n  " g r a n d - p è r e - a ï e u l " ,  
p io n n ie rs  de L a n d e r n e a u  ville.

t o u t e  r é p o n se ,  n-

rtie 1 ( EPAR-HALL, P. 0tem p s ,  
b u rc a u -d v -p o s te ,  
p a s  de l e t t r e s  
se s  pieds, se

S e ig n e u r  de  M a t .m e  ( en 
e t  d 'u n e  belle p a r t i e  de 

l o n g e a n t  la  r iv iè re ,  qui 
C H E M I N  D E S  A

J ' a i  o ub lié  de v o u s  d i re  q u e  no u s  
é t i o n s  a u  lu n d i .  O r, je  v o u s  a p ­
p re n d r a i ,  si v o u s  ne le s a v e z  p as ,  ; 
que , le lu n d i ,  u n  b o n  juif ne perd  
p a s  l 'o c c a s io n  de  v en d re ,  à  " h e d i t  
pénefice" .  s ’il le f a u t .  Q u 'a l la i t - i l  
sc p a s s e r  ? S a n s  c o u r i r  au  d e v a n t  
des  é v é n e m e n ts ,  je  p u is  b ien  m e 
p e r m e t t r e  d e v a n t  v o u s  q u e lq u es  ré ­
flex ions, p e n d a n t  que ,  de so n  cô té ,  
n o t r e  juif s ’o ccu p e  a u x  p ré l im in a i ­
re s  de so n  " h e d i t  g o m e r v e " .  11 dé­
pose  s o i g n e u s e m e n t  à  t e r r e  son  
b o n n e t  eu a s t r a k a n  qui l 'a  fidèle­
m e n t  su iv i  d e p u is  la  K a m t c h a t k a  | 
j u s q u ’ici, s u r  t o u t e s  les m e r s ,  à  j 
t r a v e r s  to u s  les c o n t i n e n t s ,  s o u s  i

p r e m ie r  
1667 ) — 
chem in , 
s ’a p p e la i t  jad is

S r m  a S y 11 bec io m ercred i et à  A m q d  
l» leu.11 (le chaque  semaine.

1. s v irem en ts  de fonds les collections les p a ie m e n ts  les créd i ts  
co im crc iaux  et les p lace m en ts  sont t fin  1 v is  i n  L u ié p c ,  a u x  P ta ls -  
L*nis et au  C an ad a ,  AU P L U S  BAS P R IX . Dr * L. F. L epage■

m o u r c u  x.

T o u t  le ch em in  d ep u is  la ri te Hu­
m o u r s .  chez Mf P e rd .  L e m ie u x ,  ju s ­
q u 'a u  b o u t  de la  p ro f o n d e u r  de la 
m u n ic ip a l i t é  d u  v il lage ,  
ru e  S T -L U C ,

Luc R o u le a u ,  anc ien  cu ré  de 
M a ta n v .  e t  in d iq u a n t  le ch em in  qu i 
c o n d u i t  à  la  m u n ic ip a l i t é  S t - L u c .

I.e b e so in  de s u r n o m m e r  les rues  
du  b eau  v i l lag e  de M a t a n c  se f a i s a i t  
s e n t i r  dep u is  l o n g te m p s ,  m a i s  p e r ­

so n n e  n ’o s a i t  e n t r e p r e n d r e  ce t  
tâ ch e ,  que lq u e  ép in eu se  qu 'e l le  s e m ­
ble l ’ê t r e  ; le conseil a c tu e l ,  c o n s id é ­
r a n t  les d e m a n d e s  de ce fa i re  s ' e s t  
m is  à  l 'œ u v r e  e t  t o u t  s ' e s t  p a s s é  

r e s t e r a i t  e n c o re  
a fa i re  à ce s u je t ,  il 

j e s t  à e sp é re r  que  t o u t  ira  bien.

S ’o c c u p e  d e  M é d e c i n e  G é n é r a l e  
TRAITE SPECIALEMENT 1 ~

m a la d ie s  des  yeux , du nez,  de la

m ince
P. VALLIvR, gérant :1e la succursale de Rimouski.un <les

I .m , si m o d e s t e  d a n s  ses  
d 'o r d i n a i r e  
s ' é t a i t  s u r p r i s  à  
un a ssez  g r o s  s o u p i r ,  
n ie n t ,  il s i t a i t  d e m a n d é  :

esg o u t s ,  
si v o û te n t  de  so n  s o r t ,  

l a i s s e r  é c h a p p e r  
In co n se iem -

T E M P E R A T U R K . s 'a p p e l l e r a  
en m é m o i r e  du R év .

' o r g e .
E x t r a c t i o n  e t  r é p a r a t i o n  d wA p rè s  la  séch e re sse ,  la  plu ie ,  qui 

a  f a i t  d i s p a r a î t r e  les d e rn ie rs  v e s t i ­
ges d 'u n  h iv e r  r i g o u re u x .  E n c o re  
q u e lq u es  jo u r s ,  e t  n o s  v a i l l a n t s  cu l­
t i v a t e u r s  c o m m e n c e r o n t  à confier  
à  l a  t e r r e  la  sem en ce  des g r a i n s  
q u 'e l le  a t t e n d  a p r è s  six m o is  de  r e ­
p o s .  ( 1 )
A B S E N T S . —

Q uelques je u n e s  gens  de la  p a ­
ro i s se  s o n t  p a r t i s  ces jo u r s  d e r ­
n ie r s  p o u r  a l l e r  t r a v a i l l e r  à  la  d e s ­
c en te  du  b o is ,  s u r  l a  R iv iè re  Me-

LA C I E  I N D U S T R I E L L E
DE RI MOUS KI .

M.
d e u l a‘‘E n  a-

t-il encore  p o u r  bien l o n g t e m p s ’ 
c a p o t - là  ? " ,  
a u  ju s te  ?

R u t  S -Gt -h iu i s .  RIMOUSKI.i c
Q ue v o u la i t - i l  d ire D r Z. V E 2 I N AR e d o u ta i t - i l  le j o u r  où 

a n c e s t r a l  à  c a p u c h o n  
p o in t u  p a s s e r a i t  d u  c lo u  du la che-

E r— Elève <les Hôpitaux de Car 
Split. IA L11 K:

t o u s  les t r o p iq u e s ,  d a n s  t o u t e s  les 
s . l i so n s  ; il s ' a p p r o c h e  d u  poule  à 

m in ée  au  m é t i e r  à  c a t a l o g u e  éri- t r o i s  p o n t s  , il se m e t  en d e v o ir ,  , 
é d a n s  l ' a u t r e  coin ?— 1,'oeil n o ir  L 'V 'i i  q u e  v o u s  savez ,  de t u - 1

de  M ad a m e  L a c h a n c e  a v a i t  p a ru  le , ,u ‘r  du t a b a c  c a n a d ie n  ; e t  pen- 
v o n v o i te r  d é jà .  11 \ a v a i t  r a i s o n  d a n t  t o u t  ce t e m p s ,  l 'oeil du  juif 
de  c ra in d re .  Ou bien r e g r e t t a i t  il to i s e  so n  h o m m e ,  co u v e  sa 
qu  il ne fu t  p a s  p lu s  a la m o d e  ?

le c a p o t

LIMITEE. Mai.ahiks dos Ykiix, ( lKEll l.1.8, Nkz, (îohge. 
ItUfiKAlJ : Frnserville coin des rues Sl-Luu- 
renl et Station.

Tel. Itnmounisk» No: 325 
Itvlleflmsse 

Heures de Bureau : 10 hrs à 
11. 30 hrs A. M. et ‘J hrs à 5 hrs 
1*. M Soir de 7 à 8 h. P. M

. .S’/ V V / . / / / / / : . 511)
p ro ie .

I A s u iv re  en  q u a t r i è m e  p a g e  )
a m ic a le m e n t S ’o c c u p e  de la préparat ion ,de  la fabrica­

tion et dit c o m m e r c e  de  bois.

h

e s p é r o n s  q u ’ils no u s  rcvicll- i q u e lq u e  chose 
( I ro n t  s a in s  e t  sau fs .
t is  ;

S  o cc u p e  au s­
si part icu lièrem ent de  toutes entreprises de 
construction: . 7  us s i  de “ T ournage ’ ile po­
teaux en bois francs pour escaliers, à l’intérieur

Dr d. S. GAU VUE AU 
Tl édecin-Vétérinaire 

Gradué de l’Université Laval 
de Québec.O U V E R T U R E

D ' U N  M A G A S I N  N O U V E A U
M O IS  D E  M A R I E . - 

Les p ieux  exerc ices  du m o is  de 
M a r ie  s o n t  c o m m e n c é s  d im a n c h e ,  
e t  a u r o n t  lieu t o u s  les s o i r s ,  à  7 
h eu res ,  d a n s  l ’église .  T o u s  e n s e m ­
ble, a l lo n s  c h a n t e r  : " c 'e s t  le m o is  ' 
de  M ar ie ,  c 'e s t  le m o is  le p lus
b e a u " ................

S A G E  D E C I S I O N .

S  te t'iorence dt — O —

Consultations Gratuites 
. Bureau et Résidence :

des  m a iso n s  vt eu bois mous pour galeries à Rue ste"Thérôse 
l'extérieur, Ktc, etc.

Beau Ivre age
Rimouski.— u —

A L ’O C C A S IO N  D E  LA F E T E  

P A T R O N A L E  DU R E V E -  

R E N D  M C Y R .  C U R E . — 

C 'é t a i t  le .U) a v r i l  d e rn i e r  1 d i­
m a n c h e  ) la  fê te  p a t r o n a l e  de 110 

curé, le K évd M. C v r .  
à  l ' i s su e  des vè.

Téléphone Nat. 10(1
L . H e c t o r  G -aron

HUISSIER
Ion r Supérieure. RIMOUSKI

7/7/f . / / / / / T . S V V Î T A V / / 7 7 : . D E T E C T IV E  P R IV EC om parez et v o u s  a c h è te r e z  !N o u s  n o u s  s o m m e s  ré jou is ,  à bon 1 Collection de tout compte 
Assurances : Feu, Vio, Plate 

Glass, Accident
I v i H -m o -a ”  , W I  " ym c< “ ” • • • •UtlLLd^v t i c s  Compa'jnietd’Assurances Canadiens*

sc ies  const itue  un dép artem en t  spécial aux é- tuivamet, contre le feu t 

tab lissem ents  de  la C ic  Industrie lle .  C e  d é - > A ,:,t MoNTRÉAL*Cl"4Did
Là I’hovinciale, Montréal. 

a U X  ! La Mutuillb d i Rjchuoud-Dbuim o ih

d r o i t ,  en a p p r e n a n t  lu refus a p p o ­
sé  p a r  M ess ieu r s  lu M a ire  e t  les ; t r e  b iv n -a im é  
éch cv in s  du la ville du R im o u sk i  j i m m é d i a t e m e n t  
à  l ’o c t r o i  de  t o u t e  licence p o u r  
c o m m e rc e  d e . l i q u e u r s  e n n iv r a n te s  
d a n s  les l im i te s  de  la  ville. C e t t e  
s a g e  déc is ion  n ' a  p a s  s u r p r i s  ceux 
q u i  c o n n a i s s e n t  le b o n  e s p r i t  qu i 
a n im e  la  q u a s i  t o t a l i t é  de m e s s ie u r s  
les conse i l le rs .

Reparations ou “Battage  'de Scies cirai- \ 
la m s  de toutes  sortes.B e l la v a n c e  & Cie 1 »

A
p rè s ,  en p résen ce  e t  au  n o m  des pa- 

r é u n i s  en fam il le ,  M. A- 
L e p a g e  lu t  u ne  a d re s s e  de 

à M. lu C uré ,  e t  M. 
N a rc i s s e  R ic h a r d  p r é s e n t a  e n s u i te  

(lu c e t t e  jo l ie  (é té  un

( L a  nouve l le  est co n n u e  déjà )ro is s ien s
m edée

! .A R l M ’M’S l l .

c i r c o n s ta n c e mit quit té lour établissement de Si Fabien
gnsin a Rimouski,

! partem ent est sous  le contrôle et confié  
soins d ’un h o m m e  exp er t  avan tageusem ent!  
connu, M .  P ie r r e  V a il l a n c o u r t  autrefois  
d Amcjui.

pour ouvrir un ma­
r ta u  h é ro s Tâtix lus plus bas. Pour autres raiaafc 

(zem-nis, l'on voudra s'adrAsseràc a d e a u  de f7 0 .no  un a rg e n t  
P u is AVENUE da la CATHEDRALE « P.-J. COUTUREt e m p é r a t u r e  f a i t  ut v a  sonLa lus e n fa n t s  qu i o n t  f a i t  ré-

(Dans la propriété de M. P. I ludon)ch em in . I 00M P T 1S L Ï I T  A OaST

il RimoueUjcu n m iu n t  leur 
s ' a v a n c è r e n t ,  
p o r t a n t  ch a c u n  une ro se

p re m ie r e  c o m m u n io n  
c o s t u m é s  de b lan c ,N A I S S A N C E .  

24 a v r i l , F Â ÏÏT  RAYMONDIls invitent les acheteurs de Rimouski, des alentours 
à BEN EFICIER de leurs BAS PRIX, dès

et lesLe M. et Mille Iréné 
une fille, bap t isée  sous 
de Marie Louise ,

a la m a in ,  
c h a n t a n t  un  p ieux  re f ra in ,  

ro se s  d e v a n t  leur

■visiteurs ; Toutes c o m m a n d e s  
! la plus expéditive. 
i rail tie.

remplies  de la façon  
Satisfaction assurée et

D esrosie rs ,  
les n o m s

Peintre Décorateur
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, M #  
otui, Ttins-eries, Telles à chassis, Pél% 
vitre», Miroirs, Imageries en loue gens* 
tuc,idrement une spécialité.
'ain du nus S'-Jean O its A. 

RIMOUSKI.

Eug. Lachance
Entrepreneur de 
Pomnes Funèbres

et.  en 
d é p o s è r e n t  leursP a r -  

M. e t  M m e O. L U N D I  8  M A I ra-( lier curé.r a m  et m a r r a i n e  : 
D u m as ,  du M o n t - J o l i .

M A L A D E .—

. s
M. le t  lire, é m u ,  fit u ne  c o u r t e  

t o u c h a n t e  
rh o i s i s  e t  
d ’affec tion .

3S2E Ie t
a l lo c u t io n  

rem p l is
en te r m e s  

de d o u c e u r  et 
11 t e r m i n a  un d o n

Ayant vendu la 1res grande partie de leurs marchandises, 
avec leur ancien magasin, ils !1

N o u s  a p p r e n o n s  av ec  r e g r e t  que 
R o u sse l ,  du  G r a n d  R e ­

ne s ’e s t  p a s  encore  r e m is  du m in t  a to u s  
sé r ieu se  qui lu ru

V en ez  noue voir  
T elephonez-nous  
ou E crivez-nous.

vous en offrent de nouvelles.M. Klipe 
m o u s ,  
■ 'ind isposit ian  
t i e n t  chez lui

tiîiv j>;itvrnvîlv Iïvîiv-

Ne vendant qu’au comptantd ic t io n .

Lundi,  lu le n d em a in ,  fu t  c h a n té e  
g r a n d  m e s se  en l 'h o n n e u r  du 

P a t r o n
p a s t e u r .  Il y  eu t  c h a n t

dep u is  p lus  d ’un 
N o u s  f o r m o n s  dusm ois . une 

g lo r ieu x
vi eux

I 1s  S C S’Occupera d’Em baumement
Pos èdti do m agn if iques  dé o r a t io n s  

p o u r  c h a m b r e s  mm fu tures,  e t  le p u ­
blic p e u t  ê t r e  c e r t a in  d ’ê t r e  servi,  
to u jo u rs  av ec  la p lu s  g r a n d e  poli­
tesse. e t  g r a n d e  d i l ig  nce.

T E L E P H O N E ,  No 73 
Coin des R u e s

perm ettront  les plus lxas prix poss ib les
APRES I XE VISITE VOUS NE POUVEZ EN DOUTER!

p o u r  son  p a r f a i t  r é t a b l i s s e m e n t .

R I D I C U L E S  J E R E M I A D E S —
un peu j a s e r  des bttve- <|lK ' " ‘'gn if iques .

du n o t r e  d igne  
e t  tmisi-

1

Bureau et Ateliers :
(i. A. M A R O IS, Gérant.

RIMOUSKI*Ecoutez.
t ie rs ,  d o n t  
-ém u. les a u t r e s

les uns fêtent

m. te r  an n iv e r sa i -  Z f l  G u é r -  O  #  • #  *

-  IssmJ M A
I \ e i |d c z - V 0 l i s  vlt)I|C vljCZ

un

B E L L A  V A N C E  &  C ie  % STE-THERESE e l ST-LOUIS, 
1 Rimouski.

s nu*. 
Lv Vts



LE  PROG RÈS D U  G O L F E

, Résume des règlements conccr 
rant les Tirres du Nord 

Ouest Canadien.

1
/ .Iro. l'résù isn!. Hern if r. .S,. A. .XuUrf. ln r/*c te n r

aCiedeBiscuitsdeRimouskiiLtee. NOUS OFFRONS

ï a  S i m o i t s k t

f  ff  i
Les debentures 5% 
de l’aqueduc de la

Toute porsonne so trouvant le -vul chef 
| •l'une famille, ou tout individu mâle de plu»
| île 1S an#, pourra prendre comme homestead 

un quart do section— do terre de l'K ta t dlsj 
nilile au .Manitoba,à la Saskatchewan m i dam 
l'A lberta. Lo postulant devra so pr/sentor 
l'nirencoou à la sous agence des tçnea du I).

| minion pour le district. I.'vn'réo par proou 
1 ration pourra 0> ro faite à n'iinporto • 111o lit 

agence \  certaines conditions, par le ; or*., It. 
tnérc, le fils, la fille, le frî>ro m i lu s our du fu 

j turcolon.
[revoir* —

rain et la mise en culture d'ieelui chique an­
née au P"UD de trois ans. Vn colon peut domeu - 

! rcr A nenl milles de s« n homestead. *ur une 
I ferme d'au .«..uns MU acres, pi» *i dée unique- 
! mont et occupée par lui ou par son père,
| mère,son fils, sh fille, son frâie ou sii tuo r 

Dans certains districts,un colon t les ut
faire s vont bien, aura la preem; tion sur un 
f a r t  do section se trouvant i\ célé de son ho- 

j mestcad. l'rix : f."..OU l ’âcre."  Devoirs : —
! Devra résider six mois chaque année .« u cours 
] les six ans h partir d« la date de l'entrée du 

n  A  r r  â r  _. | homestead—)• coin ris le temps re ,, i | .  poin

ROYAL SECURITIES ZglKZZt."..
CORPORATION, LIMITED

(Üimipayuiv h'Aiumvmtrc nmtrv iMlumthtc

Ville de Black LakeFabricants de Biscuits i
O péran t sous le contrô le  du 

( lo t ire n ie m e n t Fédéral.
■s:Y -.*I m■ * ; ra un prix pour 

rapporter 5j%

;Que. .•

r m
Vn séjour de six mois sur le ter-  ̂ *11' 1 , l *

C a p ita l s o u s v iil, . . S 15 0 ,0 0 0 .

a u to r is é , . $ 1,0 0 0 , 0 0 0 . V .

■ àL a v i l le  de B lack L ake  est 
le centre  du d is tr ic t p ro ­
d u c teu r de l ’am iante e t 
t ir e  un gros revenu des 
minus sous form e de taxes. 
Tous renseignem ents fo u r­
nis avec p la is ir sur de­
mande.

: y r
6A s s u ra n c e s  e n  F o r c e  :

Plus de T ren te  M illions
sont maintenant sur la route

avec échantillons complets.
f c . V #  - ' r!î

I
«

. ; . Nous prions les M A R C H A N D S  du D is tric t de Rimous- 
ki d attendre leur visite avant de placer leurs commandes.

P e r le s  a ju s té e s *  p r o m p te m e n t  

e t l ib é r a le m e n t  p a y e e s . b

■filial! Silîn  colon qui aurait forf it jo< dn Us de co 
Ion ol nrt pouvant obtenir sa préemption,pour 
ra acheter un hou»««stead dans certains dis 
trict». Prix $8.00 l ’acre.

Devoirs ï— Dérider six mois dans chu«*ut

n u K M - A U - c n n i ' j i : :

RIMOUSKI, - -P ro m p te  exp éd itio n S atis fac tio n  assurée n nui% IIP1‘. Q.164 Rue St-Jacquss, Montreal 
81 Rue St-Pierre, Quebec

TORONTO, Ont. HALIFAX LONDRES, Ang. i

p i

•les trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une 
; maison valant $.*U)0.I N a t i o n a l e  

I K a m o u r a s k a
T E L E P H O N E S W. W. CORY.

Suus-ministre do l'In térieu r.
T h eN. U.— La publication non autorisée do cet- 

to annonce n«‘ sera pas payée.
*

Victoria Music C©
i

S OI GN E Z  VOTREA  M A T A  N E ”
A  vi in In '  ou à lu iiv r  
m n g n iliq u e  U n e  s itu é e  p > e ]  

t ic s  bon po ste  p o u r m i 
( V i t e  t e r ie  est s itu é e  près .le  

J’o u r  ré fé re n c e  s 'a d resse r à 
X X  ( Dut eau de P o s te )

i "
U  n e  

d u  Meuve, 
h o te l. 
l 'E g lis e .  
!> -. 1 n i,p

R HU ME*
V l

La  Cie de M u s iq u e  V ic to r ia
31

11 (>Ht to u jo u rs  d a n g e re u x  de n é g lig e : 
C o iii in e n e e n ie iit  de Ith U in e ” , et dv 

1 d o n n e r le  te m p s  i l  l ’ in l ln n iin a t io n  d i 
; se p ro p a g e r.

Q u e lques  doses de

Mmes
I ' \  V.t / /

% . .M u ta n  " " \b i -, ’
Ahuvz-tinmî 
la lu u m r—  

ühtB iq itr ?

r 'Ô Y : *
% P ro v in c e  d e  (Juébee,

M  u n iv i jv i l i té  d e  lu seconde d iv i.- io n
d u  c o m té  d e  K im o u s k i. .

A u x  li ib itn n ts  des m u n ic ip a l i té s  de S I R O l  I V 1 A  1 H I E U

%

I .
v/fi

Iti
l : X C U R S I O X S Vm

x

a« lu  p a r t ie  n o rd  d e  la paro isse d e  S t - 1 
F lo re n c e  d e  B e a u  r iv a g e  et d e  la  paro is ­
se de S t.-Jacques le  M a je u r  d e  C ausa ps- 4L 
c a l. I ■

\o u s  i st j « r  le  [ K  
dot né , p a r  le  soussigné  

(■'agi on , s e c ré ta ire - , 
m u n ic ip a lité  de la 

secon de  d i \  ts io ti d u  cotnti'- d e  I 
| I t im o u s k i ,  q i e  le  co nse il d e  c e tte  I 

) il | | m u n ic ip a l i té ,  à sa 
.1  m a is  d e rn ie r ,
•S t-J é ro iu e  de M  a t im e ,

M a n it o u ( ,  S .x s k v n .m .w  a n . A i h u i t .x l ’a p rè s -m id i, a
s u iv a n te , s a v o ir  :

“ Q u e  les cm .e lu s io n s  de la  rt q u ê te  
d e  M .  A rs è n e  G in d r o n  et 
s o ie n t n d o p t.T  s p a r  ce c o n s e il, 11 que  
t> u t  le te n  ito ir e  c o m p ris  d a n s  le  
c o m té  de It im o u s k i ,  fa is a n t p a r t ie  de  
la  p aro isse  c i \  ile  de S te - F lo re n c e  de  
B e a u  r iv a g e , s a v o ir  :

1 Les v in g t -h u it  p re m ie rs  lo ts (:JS) ; 
des ra n g s  ( 1 ) e t  d eu x  ( J )  ; les d ix  ]

T a u x  ré d u its , a l le r  et r e to u r  p o u r p re m ie rs  lo is  ( 1 0 )  des ran g s  s ix  (f i) , .
e n d ro its  d a n s  l ’ouest. s e p t (7 ) ,  h u i t  ( 8 ), m  u f (9 ) ,  e t  les lo ts j E p u i s e m e n t  TETE MICKAINE.

N o  ’J I ,  ‘.Ml, JT et J,s d , g ran g s  N p C u p h y  SURMENACE sont in d ica - 
tro is  et q u a tr e  ( Ü e t  4 )  d u  c a n to n  4 « C l  V c i l X ,  ic m e iit g u éris  par les

w m
rS SW

U Ei
A u  G o u d ro n , n 
l 'H u i le  de  F o ie  d e  
M o ru e  e t n u tre s  
E x tra its  M é d ic i­
naux,

HV I I I

m / t ', - . .

. JL ;; ( O L O X S/ V R O C U R E Z - V O U S  
— — ; u n' i , i , r:/ A V I S  P U B L IC dlSHs i R O p  >;

•  rA u  N onVOucst p r i  sent 
J ose) h -E t ie n  ne  
I r i î - io r i r r  d e  luJ *?

>. y
|

/

I% I 4 -( anadicn T g  voua débarrasseront 
38 en quelque» heures 
SH d 'un  rhum e pria à 
f f l  flon début ; en quel 

i f l  quca joum , d 'un  rhu- 
J l  me nég llg i— en fo i 
■  tillanL  l'organism e 
f l  tou t vn ca lm an t l u- 
f l  r ita tio n , o l en clca 
f l  Ir isa n t le» d v rh iru - 
f l  rce et le» plaie» de» 
f l  poumon».

« G O U D R O N//// =a

IIIs D«HU1Lt DC%
' Av'

\
■Vt n s i-io n  s| é c in le  tin  1 

te n u e  tut \ i ll i ig v  tit- 
it u n e  lu  tiro tie  

pm-sii lu  ré s o lu tio n  j

FOIE DE MORUE
D * M A T H IE U

1!l| I IIK I'AHTS
ti LE_ R O B  D E S  P I A N O SvVv

,y
Will i|N> 1 V I I/

/ /# M A T H IE U  S 
Syrup of T a r L i v r a b l e  s o u s  u n  m o is  d e  l a  d a t e  d e  la  c o m m a n d o

m M a i,  2 .  1U , .‘H ), 

J u in .  1:1, 2 7 ,  

J u i l l i : ! ,  1 1 . 2 : i ,  

A u ù l ,  ,S, 2 2 , 

Septembre, il, I !l. 
— o —

COD LIVER OIL A HUIT JOURS D’AVIS,au t r i r n ou s  p o u v o n s  vo u s  l iv r e r  à d o m ic ile  

m a rq u e . •t u u  p ia n o  de n ’ im p o r te  q u e lle  a u treJ.L.MATH1CU.
V ' . e\ r " Vr A d re s s e z -v o u s  à n o tre  

G é ra n t à R im o u s k i, M . fARTHUR CH AM B- J E n  v e n tek

p a r to u t .M e lle  R O S E -A N N A  S IR O IS

Le Véritable Traitement de l’Anémie LE MOULIN à BARDEAUX PATENTE DUNBAR
fait plus d'ouvrage, du meilleur 
avec moins de trouble, de dépense, de 
réparations quo "'im porte quelle autr e 
machine en usage.

i i f e f  '
I l  fa u t lire  la  correspondance volum ineuse et enthousiaste adressée B i / / i i s  bons b a in  ih ’ i i x  m o is . 

jou rne llem ent aux quartie rs généraux du  V I N  S T - M IC H E L ,  pout­
re rendre com pte du  bien q u ’éprouvent tous ceux et toutes celles qtt 
dem andent à ce généreux ton ique  un  rega in  de forces, un nouveau, 
b a il de v ie .

L ’Aném ie, à tous les âges, fa it des v ic tim es par m illie rs . Jeûner, 
filles, jeunes gens, femmes, en fan ts , v ie illa rd s , personne 
fla tte r d ’y  échapper absolum ent. Le  sang le p lus riche s 'a p p a u v rit 
et comme i l  est constam m ent appelé à réparer les pertes de l ’orga­
nisme, i l  fa u t, au fu r e t  A mesure, lu i  rendre les éléments perdus et 
c'est là  que triom phe glorieusement le

o u v ra g e
C au s iq isca l : 

•J b ' POUDRES HERVIflES DE l#TRIEUlo ts  dep u is  e t  y  c o m p ris  le  
ju s q u ’au  n u m é ro  5 6  

in c lu s iv e m e n t des ra n g  u n  ( 1 ), d e u x  
( - ) ,  tro is  (3 )  e t q u a tre  (4 )  d u  c a n to n  
M é t a l ic k ,  t o i t  é r ig é  en m u n ic ip a lité  
d e p a rt ie s  d e  c a n to n s  sous le  nom  de 
“ M u n ic ip a l i t é  de la  p a r t ie  n o rd  de la 
p a ro is e  d e  S te  F lo re n c e  
B e n u i'iv n g e .

Q u e  c e tte  ré s o lu tio n  a é té  ad op tée  
u n a n im e m e n t,  soum ise à l'a p p ro b a tio n  
d e  S on H o n n e u r  le

'N "J.TP o u r  rensi ig -e in e n ts , b ille ts , e tc  , 
s’a d re s s e r à  3 0  ru e  St J e a n , co in  île  la 
C ô te  du  P a la is , IG ru e  lM d io u s ie , au 
C h â te a u  F r o n te n a c  ou à la  g a re  <lu 

! P a 'n is

i,E xem p tes  ( l ’O p iu m , M o rp h in e , C h lo ra l 

et autres D rogues Dangereuses.

25 c t l l l  Bulle de 16 puudrel Nervier,.

M i l *
Lva IxT fcetlonncm viitfl successifs ap ioruto 

depuis 25 uns à la vu ii.itruc ti' •» de ce M. u il it  
en fo n t le  plus SOLIDK, le plus COMPACT, 

lo  plue DURABLE, le plus ECONOMI­
QUE un po in t île vue du  rendement: 
10.000 A 23 .000  B a rd e a u x  p a r  Jo u r.

A
h ,

wn e  p e u t  sv QU K B E l'.
KC IE  J. L. M A T H IE U , AGENTS Demandes ^

— 1]G . .1. P . M o o re .

Agence g-:néinle de chemins de fer 
I et paquebots. Nous représentons 
! toutes h s lignes transatlantiques, 

ou à Hmile J. Héhert,
1 lt ass.-Gér.-Uept Voyageurs 

Gare Windsor, Montréal.

du dans tous les Comtes de la 
Province de Quebec

IA'B W molk'imgcsécrit. .les în . in h m ix  
acheteurs dans lus Provinces du vpi, l.e, 

c l <1 Ontario et dans les Provinces de P IM  attestent Hui lu i 
mense supériorité.

PROPRIETAIRE. 

S H E R B R O O K E . P  O !

P o u r  p r ix  e t c o n d itio n s , é c riv e z  àV I N  S T - M I C H E L l ie u te n a n t Joseph Lepage
E n tre p re n e u r  de 

Rom pes Fun èb res  
e t  e m b a u m eu r

M c F A R L A N E ,  T H O M P S O N  &  A N D E R S O N

F R E D E R IC T O N , N .B .

g o u v e rn e u r  d e  la  P ro v in c e  d e  Q uébec  
en co n se il, e t  a p p ro u v é e  le d o u ze  a v r i l  
c o u ra n t .

D o n n é  à  S t  J é ro m e  de Al a ta u  e, 
v in g t-d e u x  a v r i l ,  m il n e u f c e n t  

J .  E . G A G N O N  
S. T .  C . C . R .  n o  2.

Seuls Manufacturiers
dont la  vente, q u i dépasse de beaucoup la  vente combinée de tous i 
les v ins ton iques, a tteste l'exce llence  de ce R econstituant ac tif, éner­
gique et sû r, don t l'é loge  est sur toutes les lèvres. Un sang pur et : 
généreux est un  gage de beauté et de santé.

M elle Rose-Anna S iro is , in s t itu tr ic e  ;'i S t-Paul de la  C ro ix , éc rit : j P o u r

ceA  N O S  A B O N N E S
onze.

2 -3 A TOUJOURS K N STOCK : 
T om bes , H a b ille m e n ts , D écors 

p o u r C il AM BR K M O R Tl 'A IR  I , 
80 ans d ’expérience .

R i t -; S T -P IK R R K
R itn o i t s k i .

un grand nombre de 
nos lecteurs, l ’abonnement à 
notre journal devient dû dans 
le courant du mois d’avril. 
Nous les prions de bien vouloir 
s’acquitter le plus tô t possible 
du prix de leur abonnement, 
Cela nous rendra service et nous 
évitera particulièrement l ’ennui 
et les frais d’envois de comptes, 
ce qu’il pourraient nous épar­
gner facilement en soldant sans 
retard le petit compte de leur 
abonnement.

pii n
C O U R  S U P E R I E U R  E  

imtousKi 
N o  1.13.1

L a  B a n q u e  N -u o n a lc ,
R uq né i a l i t

ts s e r - t r v îyM M . H OIVIN , W ILSO N  &  C IR ., Montreal.
J e  m'empresse de vous envoyer mon p o rtra it que j 'a i  fa it f. iirc  spécialement îX votre in  ten- 

lio n , eu rccouunissaucc du g rand  bien que m'a fa it  v o tic  grand tonique le V iN  ST-M IC1IKI,.

Votre toute dévouée,

I N  R E  : INTERCOLONIAL
Horaire d ’hiver de U nterco lou ia l 

force depuis le 23 octobre 1910.
D e p u is  c e tte  d a te , les t r a in s  

Vm i- In nm -rcz  lm j -m > chez g a re  de  R im o i is k i .
Eugène I ;h Innée k n liv p m ic  1 de !
Pompes I-Ti iii lues, im h I as-m l i ­
ment de et m n  m is, c a d o -K  Induis 
peur hommes cl femmes

p o u r  1 9 1 0 1 9 1 1 . enROSK-A NNA SI ROIS, Ins titu trice . cession. ’
tV

Lo VIN ST M IC H E L  se p re n d  à la  dose  d ’un  v e rre  r. v in  a v a n t ch a q u e  repos et chaque  
fo ie  q ue  le  b eso in  s ’ en fa i t  s e n t ir .

E u g è n e  B a n v il le , T é lé p h o n e , N u t . 71 .i.
connue su it à laarriventI " s o lv a b le , 

cessionKM V E N T E  PAR TO UT En bouteille seulement I.-C d it in s o lv a b le  ay a n t f a i t  
d e ses liio n s  p o u r le b én éfice  du  
c ré a n c ie rs , i i '  is es t p a r le p ré s e n t don  
né à  ses c ré a n c ie rs  d 'ê tre  p ré s e n ts  
b u re a u  d u  p ro h  m o la ire  le 12 m a i 1 9 1 1 , 
à  d ix  h eu res  d u  m a tin , p o u r  d o n n e r  
le u r  a v is  su r la  n o m in a tio n  d 'u n  c u ra ­
te u r  e t  des in sp e c teu rs .

M O N T A N Tses1 5 0 1  V I N ,  W I L S O N  &  C I E .
E x p re s s  M a r i t im e  
-M ix c d
T r a in  d u  m a rc h é  
A c c o m m o d a t io n

6 .3 5  l i r s j  a. m . 
9 .3 4  h r.s a .tu . 

5 .0 0  h rs  p. m . 
9 .42  h rs  a. m .

M O N T R E A Lf i 2 O. H U E  S T - P A U L ,
Seuls Agents pour le  Canada et les Dtnts-Unis

E A S TE R N  D RU G  C O ., 1 4  F u lto n  S tre e t, B o s to n . M a ss .
Dépositaires pour les Etats-Unis.

nu

P ro v in c e  <lt; Q u éb ec  
| D is t i  ic t  île  l im o u s k i 

N o  129

<>M K i t
I IE A V U E U ,

1 /A D M IN IS T R A T IO N . DESCENDANTd e la pnioii-.se 
d e  S t  A n n c 'e t , d is t i le t d e  It im o u s k i ,  
m a rc h a n d

It im o u s k i ,  2 9  a v r i l ,  1911 .
C A S G H A I N  b  A V E U  V  B I  V A  R D  

À  C H A U V E A U
Kxpress M aritim e 
Mixed

i 1.15 h rs  ]). m . 
3.1 2 h rs  p. 111. 
1.15 h rs  p. m .; ShilohLa Guèr 

ison de
I le iii'i n d e u rBrocs lt« (|te,

U  O . G 1 E l i  E U T
g a rd ie n  p ro v is o iie .

VF Accommodation
M I C H E L h a l l e , ci d e v a n t du  

m êm e lie u  e t m a in te n a n t  de B i 1 in , 
N i w H a m p  h ire , E . U .

errê to  prom ptem ent les tou x , g u d rlt les rhu. 
lu . . .  fo r t if ia  la  gorge e t lo . poumuos. lû  v is

B. Z. C o t é Asaya-NeurallI )éf- n d  un  
<!• f. n d e u r  d e

v KâbrlqueV E N T E  A  L ’ E N C A N SOUMISSIONS Marque de
I l  est o rd o n n é  
• o m p iir iii i re  seus u n  m ois. 
R iin c m .!; ', 27 a v r i l  19 11 .

.1. N  P o u  Hot .
Pr< r . D é n i.

1 .e te u d re  iV t.’ li 111. lu • r In 1 il

11 IIï; r .
L e s  co m m iss a ires  d'écoles du  v il la g e  

d e S t-J é ro m e  d e  M at...
R e  :

W
R C M C O l* P O U RL. L N O U V E A U

L ’E pu isem ent N erv e u x
I_.cs transpirations nocturnes sont un 
signe in fa illib le  d ’épuisem ent n e rv eu x . 
E lles  affa ib lissent le  corps et d é p rim e n t  
l ’esprit. “ ASAy a -N B Ü R A L L " fe ra  ce r­
ta in em en t d ispara itre  cet état. I l  n o u r­
r i t  les nerfs avec la  L é c ith in e , l ’é lé ­
m en t nécessaire à  la  res taura tio n  des 
nerfs. Sous son effe t les fo n ctio n s  du  
systèm e rev ie n n e n t à  le u r  é ta t n o rm a l, 
un som m eil rép a ra teu r s’ensuit, l ’ap p é­
t i t  et la d igestion s’a m é lio re n t e t la  fo r­
ce nerveuse est restaurée. (1 .5 0  la  bo u­
te ille . O b ten ez-le  de notre ag ent lo ca l :

P H A R M A C IE  S T - G E R M A IN  
D r L. E . Lepage, P ro p .

Agent Général d ’Assurances• I. L .  A u h u t ,
R ie , in s o lv a b le .

A v is  es t p a r  lo prési n t  d o n n é  que  
M a r d i ,  le  11 M a i  H H  1 à 1 I lu s  n. ni 
S e ra  v e n d u  à  m o n  I m e n u  : 4 4 , ru e  
D a 'h n u s ie , Q u ébec, l ’a c t i f  do c e tte  
succession co m m e su it :

ne r *e  v ie n t ,  
d ’ic i le I fi m a i p ro c h a in , ( l ' .H  1 ) des 
soum issions p o u r  la  const ruct ion d 
a c a d é m ie  co inun r c a 'e  au

v- y .i■ une  
v il  ag e de  

L e s  p lans  
l u l l *  les jo u r s  

s- c i i  ta i l  c di s écoles à

2 :t
L ’ ne S p é c ia lité .S t  J é ro m e  d e  M  lan e , 

s e ro n t v is ib le s  
b u re a u  d u  
M a t  ân e .

le s  co m m iss a ires

Z" > ;. c. u
â- V FUI VIE MALADIE, BRIS DE GLASSES-I >1<I r ic t  (h- U im u u -k i  

N o  4 2 8 5
I L A  l: \ N Q U K  

N  A T  l o ­
is  I R A N

F o l ds d e  C o m m e rc e  g é n é ra l /A .
s 'e n g  ig  n t  N A  I - L ,

i>se n i C IS  I O U I . I N ,  D é f e n d r i ; ' , - . n o i r  :
U n  e m p la c e m e n t en la  \ i l l e d e  R i . . .  . ,  , .

• nnueki, m esurant ....... . - i \  pieds de U&10H ASSUnnCS 6001517 j

îwVî? tm m tu  Union j $86.250.000
/1 • • I • u  ,. , , FI AilHII OH. AlIfjL) J
( f  i i im in , a  I lies  1 a l ’ .e i r e  I lu  r r ia u l t ,
■m n o rd  u 11 H euv , é ta n t

I *1 iiianderessi ;$1,951 17
I B.__Crédita 577.70 null- ment n accc; ter !.. plus h
|C .  —  U 11 te r r a in  s itu é  eu le  11 r ra n g  , a u c u n e  des 

de la  p a ro isse  du  R ie , é t a n t  lu p a r t ie  
n o rd  d u  N o  91 d u  c a d a s tre , avec  

i bâ tisses occupés p a r  le fa i l  i.
1).— U n  autre tf nain  

: premier rang de la parois 
c : faisant partie du No 93 du e ulastio.
I  L e  m a g a s in  sera  o u v r i t ,  v e n d re d i,
I  le 5 mai 191 I , pour inspection du 
■ stock it  crédits.

in-
Ér l ’dd le don 

yrnerve illeux
m u n i s.

.M M im e, v • ' 1 1 a v in  I O N ,m A C M P S :é)
2 3

*  I * siti é en le 
du Hic.

■
p 1 l ie  ouest 

$ d u  lo t  d e u x  c e n t q u a ra n te  un  ( 211  p)
, au c a d a s tre  o ffic ie l -I-

l A CTI KSher lo, s M ile  
-i I t x  fcxiblès.

Livemoi London & Globe i4. I/K ‘ I N I■à;:/ j  $ 5 4 . 0 0 0 , 0 0 0W il AUllllC
B E A U X  P O M M IE R S

ACCLIMATES

! (Liverpool, Aiigl.)\ die de St
Cei main de Rini uski, avec cette pal­
lie du quid const m it -m la <•<">!<• nord E m ployers  L ia b ility ’s C orp o ra tio n

, I du dit cmphieem» nt et n eau rant envi ......—---------
! ron 11 (î i i t«■ -n. uf pii ds

. . . , . . .. , , _ : g ur du coin o en  ,h la
a vendre a la pepmnre de la S ta - courant v-rs IV-, environ trente 
fo n  experimentale de Riom ouski. trois pieds anglais de ln r - u r  â I’ 
t lic z  les Frères, l ’ri.x très u vanta- trémité nord du dit quai —  le tout a 
geitx : 25 ou 3 0  ets l ’arbre de 5 , 6  v, c 1-s hâ i--a* di-s-ns construites, cir- 
et 7 pieds, suivant lagrosseur. com lances et dépendance s.

Adresser les commandes dès P.-m étr.- vendu à mon bureau, en 
. m aintenant. Les ordres seront rem- la \ i h- de R -o u s k i, le D IX  [E M  K 

pli* nu priiitum ; s dgns l ’ordre d em u r lu m -i- de M A I 1911, à D IX  
leur date. 46-4  lu itre i Je l’.ivant-midi.

a
D

( I l’Anglolt-rro)
I

M
* J. 1*. E. C AG NON,

C u r a te u r .il, I l  b TîmI1 l i ti f  g'.iiis ilc  In r
21 G A R A N T IE S  e t  A C C ID E N T Sinnison cn

EZ rlluAlSt"-"
ex Ne pincez aucune assurance avant de | 

venir me voir.
C la ire  L4«a i.(O iUài i l O ue lie l.

• J e N  m eABONNEZ-VOUS AU

PROGRES D U  GOLFE
ATT* L OsIO u o l l c t &  L é v e s q u e

A lta i ITKCTES
R Q A. A. ; A. A  I. O 

üureu .x . 1 1 5  nie Sl-Jean. Ouébet

i

La Guér­
ison de ShilohBureau principalCi J

.

.
.ST. AN AC L HTr ; a rrê te  prom ptem ent le» tou x , g u é r it les rhu- 

Luto, fo r t if ie  lu  gorge f t  ica vouruou». C u<1

Journal Hebdom adaire.— $i.oo [)ar annû
Wvr -



LE  PROGRES DU GO LFE

Petites AnnoncesE T  ( TT RATE L-paroisse, dans ton comte, clans ta “ TU TELLES  
Province. 1 ! 
vus

ŒS E B S  BUuni AMIS LES
par .Mire !.. I \  S iro is N V
l.u défaut d’espace nous empè- „ , . , ,,

(•lit1 do fa ire  mie brève  ap p réc ia -  Sont MsllitCflSilt 61) V6üi8 dîSIS 18 iTûVIflCB
de Québec.

de tes coneitoy-\ a t a r i fLe Lieutenant-
Gouverneur

est mort

i|tii seraient heureux «l’avoir 
ton patronage, pour installer à ta | 
porte une manufacture «le lainages. :

.1 ean-Haptiste, que t ion
(Su ite tic la itème page)

J u « q u ’il J i  m >• «. J i  ü.1 • 11 i > i il t 
m l l cpntlii . luv i i r ln b lem p i i l  p-'yi.ble 

; vu lire10c lettre 
— o —

MON ('ll  Kit COLON.
du livre de limite valeur 

dont notre ami M. le notaire L. 
I*. Si rois, Professeur de droit à 
U  niversité Laval, est l'auteur

métier, certes !Il connaît son Veux-tu, mon
Depuis tan t  île siècles <pie sa race jv continue ? Je  vois que Isaac 
le pratique. Il est né pour le “ he- n'a pas fini de t 'étudier, 
d it  goinci ce "I Son instruction 
s 'e s t  spécialisée là-dessus, 
il é ta i t  tou t  petit jnivaillon ve . "u 
avec les cheveux en tire-bouchons, 
il apprenait  par cœur, et avec une
facilité......  lis “ Vailles du R enard’’,
ce recueil de tous les tours de pas- 

j se-passe, qui sert (lu premier livre ! profit, 
j à la marmaille  youpilic. Sa peu 

.’est foil île v o u lo i r  p a r a i -  see est tou te  concentrée et iniliio-
j bilisée sur cette so r te  de négoce ;
! à défaut de pensée, l 'instinct de c-liose‘. 
j  la race le guiderait sûrement.
| professe, à sa 
' de mentir.

Quand  le  Pè re  Morriscy, le  fameux 
c tre -m cd ec iu  de  l la r t iboguc ,  N.B.,  

m o u ru t  il y  e û t  u n  an le printemps \ 200 a r p e n t s  
c l  (p l i  p o r t e  le t i t l 'O  (le "'Tutelles d e rn ie r ,  il l égua  ses p re sc r ip t ions  a u x

sœ u rs  de  l 'H o te l-IJ ieu ,  A. C h a th a m ,  pour  
le bénéf ice  de  l ’h u m a n i té  et île l 'église.

N 'é t a n t  p a s  e u  posi t ion  d e  p rép are r  
et de  d i s t r ib u e r  e l le s -m êm es  les près- d r e .  
c o p i io n s ,  les soeurs se  s o n t  en te n d u es  

! avec u n  cer ta in  n o m b re  d e  messieurs 
qui fu ren t  d e s  a m is  d u  Pè re  Morriscy, 
pour  q u ' i l s  le fissent p o u r  elles.  Ces 
m essieurs ,  é ta b l i s s o n s  la ra iso n  sociale 
de  " P a l l i e r  M orriscy  M ed ic ine  Co.,
L im i te d '1, p lac è re n t  lc< rem èd es  au 
c o m m e n ce m e n t  d e  l ' a n n é e  d a n s  p re s ­
que  to u s  les m ag as in s  des  Provinces 
M ari tim es .

I ls  o n t  é té  si b ien accueil l is  et leu r  
record de  g u é r iso n s  est  tel que  les Soeurs 
et la C o m p ag n ie  o n t  d é c id é  d e  m e t t r e  
ces r e m è d e s  en  v e n te  d a n s  to u te  la 
p rov ince  d e  Q uébec  é g a lem en t .

Le  r e m è d e  d u  Pè re  M orr iscy  “ No 7 
p our  les R h u m at ism e  e t  les R e i n s -  

N o  10" ,  re m è d e  c o n tr e  la  to u x  et 
to n iq u e  d e s  p o u m o n s—“ No 11”  rem ède  
p o u r  l ' e s to m a c — “ No 26“  co n tre  le a q u e d u e ,  e t c .  
ca ta r rhe ,  et le " U n i m e n t  d u  Père  

■ M o r r i s c y "  se t ro u v e n t  m a in t e n a n t  chez 
I la p l u p a r t  des m a rc h a n d s  de  cette  

Province.
Si vo tre  m a rc h a n d  ne les  t ien t  pas,  

écrivez à  la  Pa l l ie r  Morriscy  Medicine
eoF

— o —

Lit grande fam ille canadienne 
française de la Province de Qué­
bec vient d'être plongée dans un 
deuil profond par In mort de 
son  premier m ag istra t, le ( 1 on ­

de cette Province. S ir

Une terre de 600 arpents dont 
en culture et 250 er 

pâturage. Cette terre est bien boi­
sée et renferme 1000 beaux érables. 
Toutes les bâtisses sont en bon or- 

Ecuries en ciment. Cette fer­
me est située à un mille et demi de

P'Il est convenu que nous par 
aujourd'hui du luxe, chez 

A première vue, il 
me semble qu'il faudrait un gros  
livre pour parler d un si grand 
mal, mais entre nous duex nous

Tu as pris la belle habitude de 
vendre au premier juif qui passe, le 
cuir de tes animaux, à l 'é ta t  de 1 vl cu ra te l le s ,  
peaux vertes, As-tu calculé ce que N oiih en  re p a r le ro n s ,  

ce que tu  fais perdre à 
concitoyens, à ta  paroisse : 

f.c juif ne voyage que pour le gros
reçois

prix de la peau verte. Sale-le 
ta n t  que tu voudras, pour la rendre 
plus pesante, c 'est toujours peu de 

Répète l 'énum ération que je 
viens de faire ; complète là , 
puis le jour où la peau verte est 

excepte quand il le sortie  de chez toi jlisqli a celui où 
parfois . E t  il vlle entre dans tes pieds avec des 

aux prises avec les semelles ou des empeignes de ear- 
“ betit  goiilerce ton, toit cuir a enrichi to u t  le mou­

lons ( liiaml
m inus.les

lC i tu perds et
? Agent du district

de Ouebec
tesvcrneur 

( ’.A .P . Pelletier. l.i station du Grand Trunk et à 3 
milles de Vcglise. Le propriétaire 
-, cml pour cause de maladie, condi­
tions très faciles. Pour pins am­
ples

simplifier les phrases et 
c'est fou

allons 
dire le vrai mot :

TuSache-lc bien.vieux gouverneur est décé­
dé sam edi dernier à 
avancé de 75 ans.

( “est un homme fort distingué  
que perd eu Sir Alphonse la ra­
ce canadienne française. Doué 
de brillantes qualités. 1 illustre 
défunt a rempli les plus limites 
fonctions avec ta ct, droiture et 
habileté. Le qui est surtout re- 

, c ’est que dans tous  
les postes qu’il a occupés. Sir 
Alphonse Pelletier, successive­
ment député, m inistre, sénateur, 
juge et enfin betttenant-gouver­
neur, fut toujours et partout un 
fervent e t sincère chrétien, pra­
tiquant sa religion avec piété et 
fierté, et conservant, même au 
milieu du faste som ptueux qui 
entoure le représentant de Su  
Majesté, son caractère d'homm e 
humble et son inlassable affabi­
lité envers tous, grands et po­

ke le --O---l'âge très Oui. 1 Nos plus vives félicitations ;\ 110- 
ami Jo s .  T. Chcnatdl de Québec, 

la haute  compétence en 111a- 
cl"Assurance-Vit*, vient d 'être

itnfurmations. 
Sadie sor à

q u 'o n  n est p a s  : 
fou de fa ire  des dépenses  y' 
la to i l e t t e  1

v ra iet re  et 
nient

le
A. LEMIRE 

Wotton, P. Q
Aussi deux belles terres à vendre 

dans les Cantons de l’Est.

dont 
Itère
une fois de plus reconnue par le té­
moignage des directeurs de la Con­
fédération Life, qui ont promu leur 
agent général à la position d 'agent 
du District de Québec.-

Il Pc■t les m odes ,p o u r qu'il est millgloire,
nous nepersonne d eutie  

porter, absolum ent fou de faut absolument 
vrai confortable, la est si souvent

que 
suit 
sacrifier le Une bonne m aison , 28-30, to it  

français, finie à l ’intérieure et ft 
l ’extérieure ; lum ière électrique, 

A ussi, écurie de 
15x25, grange à deux étages, de 
25x30. T.e to u t en parfait ordre. 
Terrain m esurant 105x180. Ma­
gnifique poste de com m erce, s i­
tué rue S t-J ea n -B a p tiste , en fa­
ce du h angar à  m archandises de 
l'J. U.’ R im ousk i. S ’adresser 
au propriétaire, M.
PIN E A U , qui désire vendre afin  
de se fixer p lus près des m ou­
lins de lu Cie Industrielle, 
j.n .o .

(lunécessites 
; Vous comprenez.bonne sim plicité à tout 

quant d'apparat qui nous 
le corps et l'ante, 
cœur et la

mce cl
île, excepté toi. Combien il'ar- 

pnis, il u appris, dans son , geiit tu as sorti  de ta poche pour 
j Talmud, qui, ])our lui, a remplgcé chausser ta famille !

Hiblc, que “ l 'a rg en t  du CToï, 
chrétien i est dévolu

ruine 
nous sèche le ! làm

Là i ouïe cei|tv;i]ebourse, donne une g, .le dis que toit unie a enrichi 
tou t le monde. 11 faut excepter le 

Donc il est permis de , tanneur e t  le cordonnier de ton vil-
dti _e au 3i r m g.

— o —

Nous apprenons avec 
le conseil de paroisse vient de pas- 

résolution ordonnant la

direction à nos cillant s. le gentil, le
lâcher lu proie p o u r  ■ au juif".

' voler
! t les chrétiens i .

fausse
faitnous 

l ’ombre. plaisir que jde trom per les (.,01111 
“ Le Gov est Jail

qui sont pourtant tes meil- 
achètelit de toi

e tt "est fou, du commet!
Co.. L td . , C h a th am ,  N H.leurs clients. Ilsà la  fin cl p a rd e s s u s  I 

faux. Oui c'est 
un m ensonge que 

veut faire croire aux m i­
ce cheval trotteur, cette  

de luxe ; ces vêtem ents

V 'cernent 
marché 
une fausseté, 
l'on

pour être  volé". scr
fermeture des routes de l’est et de

uneVoyons, Jean-lutir nourriture .
Baptiste, tu n ’es po u r tan t  pas loup, i 
tu as p o u r ta n t  bon cœ ur : e t  tu 
n 'y as pas pensé !

c est A VENDRE 
À .SACRIFICE

■ le vous laisse à penser si Isaac 
I.akkudcm en a profité jusqu'à 
g ra t te r .  écorner, rogner les mon­
naies ; les percer pour recueillir 
les parcelles d 'o r  ou d 'argent,  et 
les remplacer par du remplissage 
d ’étain ou de plomb. Avec de tels 
principes quel frein sa conscience 

men ] va-t-elle t ro u v e r?  Que lui importe 
l 'honneur ? 11 a fallu un secret de
Napoléon pour contraindre  les juifs 
à adopter  
et quels noms ? 
cher à changer.

ADELARD! l’ouest
* aussitô t
I ouverte à lu circulation!

Nos félicitations à MM. les con­
seillers ci aussi à M. Pierre Lepage 

; qui a dépluvé ta n t  (le zélé et de dé j 
j vouement pour le succès de cette j 
I cause. S ur  demande des contrihu- |  l a  
ailles et avec

| député, nous avons pu obtenir du 
ministère un octroi qui nous per- 

j m e tt ra  de parachever cette route
• pour l’autom ne, au plus tard .

rang  au te rang — 
pie celle du centre sera

20

linge de laAutrefois 
maison,

tou t  le 
se fabriquait avec le lin 

ancêtres cultivaient.

très,
voiture 46.

Ht Piano Heiut/.m an  
neuf, avec banc, garanti par 

manufacture. Valeur ac- 
le concours de notre tticllc de cet instrum ent est

& C o ,que tessurpris de se voir à la cam pagne  
ces bijoux vrais ou faux que 1 on 

une com plais;
dirai rien des

A V E N D R Elinge durait des générations. 
C’é ta i t  encore un article de dépense
ce

l "u i ngui ù gaz il me 0 foi ces i l  ri- 
z uitide Slow: a vendre ou à <Vh“ligt r. 

Edouard Goulet
Pointe au Pète

montre 
de sauvage ; je n<

du budget de la familleavec supprime 
Aujourd'hui, pour lie pas t 'éreinter, 

faire des mains blanches et
lits .

N ous nous jo ign ons à tous 
nos confrères pour rendre hom ­
m age à la mémoire du regretté 
disparu et inviter nos lecteurs à 
offrir au T ou t-P u issan t une ar­
dente prière pour le repos de 
son âme.

S-)50.00 à termes;$3So.oo com­
ptant- Sera vendu à la sta- 1 4 p. 
lion de R im ouski, 
matin à 10 heures, 

j offre raisonnable 
sée, soit par argent ou pat 

Offre par la malle, re­
çue et considérée.

Pour informations- s'ad res-

pour
des noms de familles ? délicates 

Ils ne coûtent pas abandonné

extravagances sans nom  qu on 
veut nous faire prendre pour des 
chapeaux, ou ces accoutrem ents 
qui m artyrisent nos femmes et 
nos filles : je njen dis rien pour 
la  raison

à tes demoiselles, tu as 
la culture du lin. 

tu achètes des tuiles et des coton-
l i t mercredi 

A ucune 
11e sera refti-

.X VENDREXAujourd'hui, Isaac vous trompe ; uudes qui so n t  toujours à renouve-
puis il dis para it .  Rejoignez le, si 1er et ...à payer. Moi qui te parle,
vous pouvez. Oui. Que lui im j'ai eu connaissance d 'un juif qui, y  i l l ©
porte  1 honneur ? E t  quelle salie- dans un seul comté, a vendu pour j
lion est efficace contre eut escroc | quinze a vingt mille piastres de
am bulan t ? Quoi lui saisir ? Sa  prétendue toile, e t  qui a pris la \

Ou’est-cc qu'elle vaut, poudre d 'escam pette , après avoir j
j évaluée et vendue chrétiennement ?  | escompté à  la banque, les billets j b ien  p lu s

chemin nous va su so,icicr de brasser dans j donnés en paiement
, ,  , , ses chiffons où gîten t,  peut-être,? On veut s aveugler , . 1 , y: les germes de pires maladies, cou-

to u t  en j e t a n t  do la : lrv R-squéllvs, il est, lui, paraît-il,
aux veux des autres, | immunisé ? Vous avez, là, le w n-  ! ,pj

(leur obstiné, astucieux, armé des

Bonne terre au 3ème rang de Ri- 
. moiiski, 4 y2 arpents de large .sur 

de profondeur ; bien bâtie : 
bonne grange et bonne maison ; 
eau à l ’étable et à la maison. A 
vendre à bonnes conditions. S ’a-

|ue je ne t rouve pas ! 
m ots nour exprimer ma pensée ;

chrétièh. on peut bien

•141 billet.R.LP. B la ck  L ak eau sens
— o —

La Province de Québec produit 
de la m oitié de l'a ­

m iante consom m é dans le

Le Nouveau Lieu­
tenant-Gouverneur

dire polir le m oins 
iniquité.

ICt ensuite, ou ce 
mène t il

pic c est une pacotille ?
dresser à Ferdinand Côté, Riinous-scr  a

E D W A R D  I 1E L L E U R  ki- 
R im ouski

mon
Mais, tu lie m ’entends pas. Jean- de entier. La plus grande par 

Baptiste , - J e  ' .u s  que tu  te li- tic, e t de beaucoup, provient 
vies de plus un plus aux griffus des mines du village de Black | 

sa.iv. N 'importe, je vais uonti- Lake dans les Cantons de l'E sti  
nner, et tu me liras plus ta rd .— i «t des environs im m édiats

as révolté du bean blé, j .V îl quelques années, en vue de
répondre aux besoins causés par 

développem ent et l'expan  
appau- slo n > cette m unicipalité 

plus nutritive :dys debentures

4 t.3pcs i col.— o —

L Ilote! Baquet situé sur lu rue de 
l’église dims la patouse du St Nom de 
.Mario Snynbec. C* t hotel est muni de 
t ou t( s les commodités et contient dix 

Vnu jeune fille désire place de \ chambres bien meublées, 
commis ou de cuisinière, 
ser au Bureau de l ' Imprimerie.

Sir F rançois I.angelier, juge 
en-clief de la Cour Supérieure à 
Québec, et ancien professeur de 
droit civil à l'U niversité Laval, 
vient d'être nommé Lieutenant 

de la Province’ de 
remplacement de Sir

sot meme 
poudre
pour avoir l’air riche, et chaque 
dépense dans ce sens est un pas 
qui noais rapproche de la ruine; 
et la ruibé est là à deux pas de

POSITION DEMANDEE
o —11

ruses du tous lus siècles e t de tous Ou.uni 
lus pays, sans conscience, sans bon- . 
neur ; lu vendeur don t  tou t  lu caté­
chisme su résume à ceci : 
tien est fait 
vendeur 
gros prolit.

Cette pro-
S'adrcs- pnétrf est à dix minutes de marche de 

a gare du chemin de fer LC M

tu
vendre au marchand, 

licier de lui du la “ belle" 1 k"
Vas lulu

pour
"le chre-1 farine, 

pour être  volé" ; lu i

«IVgouverneur 
Québec en 
A. P. Pelletier.

Conditions faciles,
S’mldesser au propi iétuir#, 

J0.8. BAQUET, 
Snyabec, P. Q.

( lui, belle : a émisniais
nous, on ne veut pas la voir, on 
a l'air riche; elle nous s a is it . 
on refuse de la regarder en face, 
tou t le monde sait bien que 

vivons sur un bon
l'emprunt , | v, 

<• est le chancre 
qui va dévorer ce qui reste < 
notre pauvre bien. Et après '! 
Après, c'est la culbute : la ville  
où nous continuerons à

vrie de la partie  la 
commerce <pi a , du froment.

p o u r payer
I insta lla tion  d'aqueduc et d ’au- 
( res

U iid P a t i s s e r i e  
a R i m o u s k i

qui ne E t  tu perds les sous, 
laisseraient le am éliorations nécessaires. 

. un bloc de ces oblign- 
aequis par la Royal 

Securities C orporation Limited 
de Montréal, 
efleincnt

produits
n ’augure rien de bon de son i meunier.

elle/ notre  ami Lachance, 
car il s ’est laisser aller à  la

R appelez-vous no tre  : plu

que te
Pour priver le meunier 

de la paroisse de sa  petite  m outu­
re, tii abandonnes au marchand la

1 4 .Depuis
l io n s  a é té

PNotes Personnelles J e
entréeI  Non, 

ill voit ise
mère Eve devant 

le I votireti.se et bien vermeille.

o
A VENDRE OU A LOUERque nous 

t rain
[ hypothèque ;

•I ni le plaisir d'annoncer au publie . 
que j’ni toujours en .stock, pâti SPiiesj 
•le toutes sorter, petits pains, bonnes, 
etc. Ans i g» eaux de ni liés prépaies 
sur d. mande. Votre put nuage sollicité. '

AMABLE
Il Ut Ste 1 bel ese,

de vie ; alors qui les offre aetu- 
au publie à 8D6.35 et 

intérêts accrus devant 
LT'

Le Révérend M. Alex. Bottil­
lon , Curé de Lac au Saum on, 
éta it en notre v ille  lundi der­
nier.

Mme Edouard Retendre est 
à Québec en prom enade chez sa 
mère Mme C aseault.

M. Léon 1) Am ours, charron 
et m archand de voitures, de 
Trois-P istoles, était 
m atin.

La magnifique résidence de J. N. 
Pouliot C.

value que ton bit a u ra i t  au 1 
tu lui paies un profit IL, Rimons ki. V 1 LLA-

BONAIR PLATEAU DU LIRAS
printemps, 
sur la farine qu'il te vend.

une pollinie sa
r a p p o r t e r

meub’ée ou non. 
.SituéeLu capot de son grand-grand-pè- Comprends bien qu'il ne travaille  . . .

rc lui ('tait à charge. Notre  ami pas pou: rien. Il n ’est que juste " ,llx .x ' 11 x 1 " pi U p a t  t des
..’avait  peut-être pas  to r t .  Le vé- q u ’il so it payé du t rava il  q u ï l  Cnpih llst.c s '  ^ o u te  o b l ig a t io n  
nériblu va pot avait  peut être fait ! s 'impose pour toi. Mais as-tu lait n '.yjlu  t p ‘l •' e s t  eonsiili-ree coniine,
son temps. Qu'un pensez-vous ? , une belle spécula lion ? Lu plus ° .  1 <l11 ,l .mt 1 1 l!î '. des seiitli-
Mais il pouvait su renouveler sans | drôle ou le plus tr is te  ( comme tu |.’j| / î ' *. ' |) j'< >>?' 1 ' 1 d o itenil .
recourir a la marchandise du juif, voudras i —de l'affaire, c 'est que. 1
N'y a i il pas de marchands de no- rendu au printemps, tu rachèteras 
ire rave vivant parmi nous ? 11 v peut-être au double du prix, le 

G arder  la laine I me blé pour
vient “ d'en haut " c 'est tou t

éminence,
q u e lq u e s  t u pents d u  f leuve ,  iso lée  uu 

R i m o u s k i ' !nil*"u de  I* v i l le  e t  e n t o u r é e  du 
jardins, d e  b o c a g e s  e n  lx>is d ’é p i n e t t e  
et d e  p e u p la  r, o n  y ri Sj i r e  un  a i r  j u r  
et sec ,  d e  là  so n  n o m .  Ce lieu e»t

s u r  u n e a
MARIE,

aisser
croire. i:; possible, qu i m a l'air 
riche, munis où en réalité nous Pour vos chaussures allez 

donc riiez A. D'Anjou & Cio, | 
*u peut a- vous trouverez là le plus grand  

avec uu revenu assortim ent de chaussures pour 
qui tait que j hommes, femmes et enfants, 

ob lig a tio n s de I aqueduc de des prix excessivem ent bas. 
black Lake sont si hautem ent | [ ne v isite  vous convaincra, 
estim ées. I

peu nombreuses, 
pendant, celles que I 

L clutter à 806.35  
, de 5 ' ,.

ec-serons des vrais pauvres merer 
vivant dans un pauvre 

là où il y a de si belles 
com me des inconnus, 

parmi tant de monde ; touchant 
lin bien maigre salaire, là où il 
a de si grosses fort unes :

quartiers ouvriers et

imippiVcàih'e non seulemnd pour 
une léoid live privée, unis  ] our uu 

ou u a hôpital. Lu 
pouvant eunteiiir plusieurs 

! prie loimaircs. Conditions faeili s.

eu v c  C(
m u res .
logis.F . X . •Sanatorium

1-1 liai ir se
Baaurhesue, de 

G arthby. ( "ointe de Wolfe éta it  
de passage en notre ville  
sem aine, par affaires.

U l u ­

le blé “ d'en liant"
M. ( "est  cea mieux encore : ' 1 lesmaisons  : de s e s  moutons, la teindre, la 

(1er, la tisser, 
bon et durable 
re ees diverses

moulin

k" 1car-
a fouler, bâ t i r  un lire.

. l 'aurais

cet te
S'mlres-er » M. POU MOT.Mies so n t  c o m p a r a i  i 

ve inen t  b o n  m a rc h é ,  d o n n e n t  un 
rev en u  a u -d e s su s  de L

aire fai-panlessus, 
qu ra tions à la inai­

de sa paroisse,

Vautres excluM. et M me Léon ( éité. di vin oi e Si pi lions i h Minx an prix de
8 >1 1 . ( 1 0  e u  i...... lo i  l Q u e l q u e s  b o n s

i *( .- !c mm. - dei urali's à li is'ini- VÙMiX elleVUUX pOlll ItS StilllCI.CCS.
!(. I. i

MRC-pies de t.m imprévoyance à te citer. 
Assez

l'airM ont-Joli, étaient 
de chez

en promena 
Réhol. au coin 

inoncement de la sem aine, au re 
tour de leur voyage de

Joseph  G agnon, fils, de 
à Rimouski

i moyenne
,, garan ties par un actif
.loti garçon, absolum ent digne de

son, ait
(liez la couturière de son village,— 
procurerait  à notre  ami un habit as-

aujourd 'hui.M. A. pour
grand père te uric :

on ,.tvicie des sont
des shops  pour  nos  p o u m o n s  é 
levés

confiance, 
même du v illage de

i »,d e  pu1! C.
•ioui donnes. I ic-

S’adiessi r iiim édiali nu rl àpour oui lu i 
lions uoi.ti'hts si 
bonne (bailee pour de» Imiioi c 
u.mqiélents Ron prix ■ira payé 

S i he  ser au contre maître

tu u es pas com m erçan t  ; ne coin- | existence
profit nVsl pas M u c k  | ,, .k,,.

noces. ans le grand air pur ; 
mangeant un frelaté, nous qui 
avions de première main les 
dons de la terre ; sujets journel­
lement à voir et entendre le m al.

sc/.-chaud 
île l’hiver et

pour délier les rigueurs I nier 
assez.élégant pour se pour toi", 

m on tre r  a la porte de T Eglise, 
son a rgent restera it  dans sa poche, !

lui reviendrait, un hou jour, 1 
u une manière ou d ’une autre .

.le dirai

Il Kl.TOH FOURNI K II,
Mm chaud (iéncial 

l .u au Saiinum 
50 j. a. o.

I.epas.t rM.
S t-l)o n n t, 
lundi.

é ta i t Et Vois
ancêtres ;

Appauvris, 
eontinuell

plutôt ho. Rimouskipi’ont lait tes LE V A PEU R C.ASl’E S l l 'X  
I.e vapeur "Gaspésien"

de la Pointe-ait-Pèrc,
—si le temps le permet 

jours ci-après mentionnés 
vers huit heures du m atin  :

ce.

M. Léon Roy, de Mont Jo li, 
e mercredi.

accostera IJ. CREA R Y 
Mou iu Bersimis

ou ruines par  les guerres 
es, passés sons le jolig de 

. Angleterre, ils on t  dû conserver 
indépendance économique et I 

i garder pour leurs enfants, le peu ' 
d ’a rgen t  qui leur venait. E t  com­
ment ? En

au quai 
descendant

i ait en v
M. Ths. Beaulieu, de Mont- 

J o li, éta it ici dans le cours 
cette sem aine.

en
L E  P O U L A I L L E R  DE 

D E  R A P P O R T
pu v ivions com m e enra­

ies m erveilles de la
« plus. Puisque notre a- —aux R EPA R A TIO N S ET 

IN ST A L L A T IO N S D 'EN G IN S
R éparations et in sta lla tion s, 

exécutées avec soin et prom pti­
tude, d ’engins à gnzoline sta- 

: tionnaires et m arins.— Prix 
i modérés.

i le uu veut se m e ttre  “ a la mode", 
le crochet manié par les mains ha-j 
hiles de sa

par L. de G. Belzile, N . P.
T ra ité  théorique et 
pratique de l ’éleva ­
ge, logem ent, a li­
m en ta tion , entre - 
tien, etc., de la  pou­
le e t des poulets, 
im prim é sur 50 pa­

ges de paier de luxe, en lum i­
né de jolies gravures, en vente 
au prix de 25 cts. l ’unité, franc 

, ,  , „ de port, chez L. de G. Belzile,
V  ° , n - T '  d ',C.C;'P' : N .P ., R im ouski, ou à l ’imprime-

ter 1 Agence ,l„ District de Quebec r ic  Générale de R im ouski 
pour la "Confederation Life Ass n” .
Compagnie
bien connue. M. Chenard désire en­
gager un bon Agent actif e t hon­
nête pour le comté de Rimouski.

I.’expérience n ’est pas requise, il 
initiera son représen tan t pour no­
tre Comté.
Adressez ;
CO NFEDERATION L IF E  A S S ’N.

Québec.

leur
belle nature du bon Ilieu!" 
changement ! 
de ! Quelle

Quel
Quelle dégingola- 

culbute ! Et cela 
pur idiotism e, pour avoir

Les mercredis suivants  . 
Mai le 3 — 17 — 31 

28—
-M .

Donat,
<la 11s le courant de h

femme et de ses filles, 
un pardessus en 

de mouton de Perse, un 
vasque, des mitaines du même stv- 
le ;■ "et il pourra it  dire 
gi tinte fierté :
■son". N'en 
elle ?

S a m u e l  C a r o n ,  de S t 
est venu à  R im o u sk i  

t sem a in e .
lui C o m p o s e r a i t  
illutation

Hiil achetant pas du mur- .1 tiin ” 14
chaud anglais venu pour les exploi- Juillet " 12 — 26 
ter. et en pourvoyant à tous leurs j Août 

... . ’lX \' ,un' ' besoins au mown de l'économie do- 1 Septembre ' a
C est fa,t a la ma. mestique. Ils défrichaient, agran- 

serait-il pas plus n- .lissaient le sol nourricier et en li
p” ln 'P u  1,1111 *l,m' 11 , raient non seulement leur nourrit  li­
mande pense tout-bas,

ses filles ne serait-il

par
l'air riche ; en réalité 
vous 1 pie l ’air bêtes, 
tê en tout, 
voilà  le remède 
très-sûr pour tordre le 
luxe.

nous n a 
Sim plici- 

économ ie surtout

21u

Séance 20  —Académi(|ue 
au Séminaire

M
D. McWilliams. 

Pointe au-Père.
Octobre " 4  — 
Novembre ” 1 — 

Il accostera à

| A ---très sim ple et 
eouu au 

Prêcher tl‘exem ples à nos
15Et, Tel. N ation a l. 

3 ms. p.
presque tous les 

endroits, le temps le perm ettan t,  
depuis S ic  Anne des Monts à Pas- 

pie bien des pébiae.
connaître. Oui, En rem on tan t  à Québec et Mon­

da p a y s ' ,  s.v.p.— Du t r ia l  il a rr ivera  généralement à  la 
de leurs fermes, de 1 ou- Pointe-au-Pére le mercredi su ivant 

de leurs mains, ils se sont 1 sans a r rê t  en descendant, 
chaussés : ils ont pourvu P o u r  renseignements, 

maison «le linge excellent, de I gc du fret, veuillez, vous adresser 
beaux tapis ; 
tendu après

que tout le
l’nv cuir
pas plus assuré ? Les vpoiiseurs k-urs /raides ce sucre 
recherchent les filles débrouillardes. ,,rinces voudraient

encore un surplus qu'ils 
demandaient à

mais 
vendaient.
re,- —  o  — enfants. •lem ais aussi ne jam ais  

manquer I occasion de leur e x ­
pliquer le pour et le contre ;
é t a b l i r  s u r  de so l id e s  b ase s ,  ha J,<t puisque nous avons parlé de 
m e n ta l i t é  de n o s  e n fa n t s ,  v o i l à  I T'inc. par quel drôle de calcul, mon 
la  p a r t i e  p r in c ip a le  de leu r  édu  | pauvre Jean-Baptiste , es-tu arrivé 
cation . ? j •> livrer ta laine ( la laine de tes

| montons, veux-je d i r e ) ,
(luit de tou te  première classe, 
ne reviendra jam ais" ,
Çailt qui te 
rieurs eu qualité, 
nouveler souvent, 
a chaque renouvellement, “ les veux 
•li la tc tc"  ? On

Ils
La seéanee solennelle de I Aca­

démie S t-J ea n  
aura lieu au 
18 mai.

S ous la 
Préfet des 
sont à exercer 
die de

L Evangéliste  
Sém inaire jeudi le “ le sucre

d ’Assurancc-Vie A  LOUERproduit 
\ rage 
habillés, 
leur

direction de M. le 
Etudes, les élèves 

lit célèbre conté 
Molière " Le m alade I 

m aginairc" tjn'ils donneront
au cours de la

Bon logement de sept chambres 
à louer rue St-Gcrmain, mainta- 
nant occupé par Jean Achard.

Eau d’aquadtic et lumière élec- 
j trique.

pour passa-1111 pro- 
“ qui 

au commer- 
vund des tissus infé-

S i  p a r fo is ,  ht m a in  te d é m a n ­
ge de dépense r  p o u r  le m o n t r e r  
v r a im e n t  
r a s  
p o in ­
t a n t  d 'i 
gu issen t

a
ils n 'o n t  jam ais  a i ­

les modes de Paris, j
... , pour se pourvoir de chapeaux— de ! Telephone

cl < | I I  il faut re- chapeaux, Mesdames et  Messieurs, 
et (pu content, ! 'iq.

J MCWILLIAMS, 
Pointe-au-Pére.

agenten "monsieur tu n au  
l'em barras dit choixrepresentation  

seéanee académ ique.
que 

aider selon Pour conditions s'adresser à ;■

National. 
3 — Nov.

m oyens, 
qui luu 

menurées de

J .A . M A TTEporté  toi-même, J cali­
ces gentils  pe t i ts  cha- 

Qiiand lu te ren- 
a l’église, le dimanche m atin, 

11'étais-tu pas fier
dire a d 'au tre s  m am ans

eu as 
Baptiste, de

15.
EN JU G E M E N T  IMPORTANT  

I.e Révérend M. Erève, 
était à 

dernier. M.

U 11 magasin, dans un bon poste,sur 
la rue St-Pierre.

S’adresser à JOSEPH LEPAGE
Ch.mihox J

H so n t te paie pour ta 
laine, le prix de la m atière  bru te  ; 
voilà tou t.

peaux de paille, 
dais

enté de 1 m ourir q inanition, entre autres, 
Rimouski h', Vl‘,lx b- signaler la presse 

F rêve dépendante
que le long et pur excellence qui devrait sérlui 

procès soutenu par la l<‘ 11,1,1 hpnune de eo-ur qui as 
Fabrique de Port-Daniel contre P  h" à voir chez, nous le règne de 
la ( ’.e du Ghemin de fer de G as Dieu.
pé est définitivem ent réglé à l'a contrebalancer au inom s 
vantage de la Fabrique, qui oh m auvaise qui fait fortune dans 
tient, pour jugem ent et frais, le M1’ pki-' catholique pays du mon 
m ontant de $17138.81. — ] de. .Je 1,

(liter
joiird'hui ; si

Aujourd'hui, AU PUBLICc’est bien différent, 
n ’est-ce pas umn vieux ? Il ,,'y a 

•tue deux classes de
Port Daniel, 
mercredi

m t e  qu’on te revendra 
échange U- fera payer, d 'abord 

le prix de lu matière brute, plus la 
commission de tous les intermedia!

•l'ai le p laisir d'informer In 
publie que je viens d ’ouvrir une 
boutique de

eathol i( pie, d 'entendre des plus((•livre guère
, des m archands, et puis des

te regardant ; "I.e  gentil petit  cultiva teurs  û moitié marchands, 
gardon comme il est bien étof- - E t  les enfants ;

eu m am ansnous
coûteux

a appris gens :
en

Il nous fuit plaisir d’nuuondcr nu 
Public qu’il trouvera à l’avenir à 110 
tre établissement un choix très vxrij$-

CORDONNERIE) éparpillés de côté 
Vois-tu ? Il n ’y a- 

à la maison.

• pii rendent ton produit à 1. 
les

transbordem ents  ; et 
salaires d ’ouvriers é trangers, l'ins-

rvs
presse , p o u r  manufacture. lé ! "Lit bonne Sur la 

mouskif
( près de chez M. J os Beau- >*e pâtisseries et confiseries 

lieu )

Rue St-G erm aiu, Ri-d 'au tre .e tt ran sp o r ts ,  les Grace à ce systèm e de faire 
dre à l 'industrie  domestique, tou t  
ce qu'elle pouvait  donner, 

v ivait"

la vait pas de "gagne 
"M ets  cela dans

rviv
apres cela, les piove-

nant de notre fabrication et autres 
m occuperai spécialem ent confisseurp. Toutes commandes à nous

des 01 di es sur coin- confiées seront r< mplies avc-c salirfac- 
chaussures, faites (j

ta pipe et funic- 
dire : Réfléchis ;

ta m'eu donneras des
to u t  le I le", 

dans lu paroisse, ' plus 
tou t  le monde t rav a i la i t  à la mai-

1 équipette du coffre ' . chaude par un juif, 
contenait toujours une provision de | 
beaux ecus.

Jelalla tion  de manufactures dévelop­
pant une au tre  province, k-fi taxes !

\ eux
mondesuggère de bien J einé-

que je te dis au
tard

de remplir 
mandes pour 
à la main. 

Aussi, les

L'affaire en litige ex ista it de 
puis 3 ans.
posé en banque au crédit de la .. . 
Fabrique par la Vie du Chemin a lfa ,les  
• le fer.

a to u t  ce nouvelles, quand tu auras été é-. de ves manufactures, les dividendes 
:l a- d ’industriels v etson ;I. argent a été dé 111 arrives 

ped en pratique, tes 
recevront un bon 

Moi,

e trangers .-  enfin les 
prix de re tour, les commissions de 
to u t  chacun ; -

m ettre un S u ite  au prochain numéroE t  ce bel a rgen t  ai­
dant, un jour ou l’autre , à l’é tablis­
sement d 'un garçon , à la do t d ’une 
fille

réparations de tou-
exéeutée.s avec Nous

restaurant

en
et encore ce que tu 

reçois bien diminué un valeur ve­
in  .«Me.

d'épaule.coup
toujours, je me réjouirai de ton  
bonheur, 
me (lis

trouver/ toujours à notre 
des liqueurs et friattdi-

tes sortes, seront 
le plus grand soin et à l'entière 
sut isfaction.

V otre patronage sollic ité.
E R . La agi s.

cordonnier,

com m e V U E S DE RIMOUSKI
pii la issait  la maison pater- 
avec, en plus, un ménage et 

coffre.—Oh ! mais !

M adume 
prie d'annoncer •

E.O. Valléepour cela que jec est ses de toutes sortes.AV P R O C H A I N  N U ME RO .
Remis plusieurs communications 

intéressantes, que nous ne pouvons 
publier aujourd'hui.

nous
pie ceux qui dé- 

un mirent des cartes postales ( vues 
fallait mettre le gc-1 de Rimouski ) peuvent 

ser à sa résidence.

Tu as livlleappauvri ta famille ‘ 
bien d 'a u tre s  comme toi, 
levé

M DE LAUZIER & FIL8.avec 
tu as en-

l'on vrugv à d 'honnêtes arti-  
111 as tué l 'industrie dans

Ton puis
coffre “ qu'il 
non dessus pour le fermer".

a n Avenue du lu Cntlidral**, 
R IM OUFr

ami.
s ’adrcs-.FR A N Ç O IS. |I Is.ms, JXimouski.t a

»


